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C'est un duel inégal, car il met aux 
•prises une modeste petite feuille sans 
défense et un puissant général boche 
qui a à son service toutes les hordes du 
kaiser campant en Belgique. Mais c'est 
un duel où il n'est pas sûr du tout que 
celui des deux adversaires qui est le 
plus fortement armé Vemporte. Jusqu'à 
présent, en tout cas, le terrible von Bis-
sing n'a pas réussi à venir à bout de la 
Libre Belgique. 

Vous avez vu à quelles mesures extrê-
mes il se dispose à recourir pour en 
finir une fois pour toutes avec cette 
brave petite feuille qui ose narguer de-
puis si longtemps, le tyrannique gou-
verneur. . 

•4-, En dépit de toutes les recherches et 
de toutes les perquisitions de ses agents, 
le général von Bissing n'est pas encore 
parvenu à découvrir la mystérieuse im-
primerie d'où sortent les exemplaires 
de la Libre Belgique. Le vaillant petit 
journal est rédigé on ne sait par qui et 
s'imprime on ne sait où, mais il ne 
cesse pas de paraître. Il ne se soucie 
en aucune façon des menaces et il se 
moque spirituellement des persécutions. 
Il est toujours là, allant de cité en cité 
et de village en village, circulant de 
main en main, narguant sans peur la 
grossière arrogance des conquérants. 
Excédé d'une telle bravoure, le trop fa-
meux gouverneur se décide à employer 

j, les grands moyens... 
Ces grands moyens consisteront, 

comme l'a fait connaître une dépêche 
publiée il y a quelques jours, à « sai-
sir les machines, les caractères, en un 
mot tout le matériel des imprimeries 
belges ». Aussi bien, les éditeurs et 
propriétaires de journaux, sauf quelques 
rares exceptions, n'ont-ils pas préféré 
suspendre la publication de leurs feuil-
les plutôt que de se soumettre à la dé-
gradante censure de l'ennemi ? Les or-
ganes indépendants ayant cessé de pa-
raître, l'administration boche se juge 
en droit de cambrioler leurs ateliers, ce 
qui est un procédé tout à fait conforme 
aux usages mis en pratique par les ar-
mées allemandes depuis les débuts de 
1Û guerre. 

è On fera main basse sur tout ce que 
ton trouvera. « Le plomb recueilli dans 
les imprimeries belges, ajoutait la dé-
pêche, servira à couler des balles, le 
cuivre à fabriquer des grenades et les 
machines constitueront le petit bénéfice 
de la guerre. Les Allemands espèrent 
aussi que, de cette façon, ils mettront 
la main sur l'imprimerie de la Libre 
Belgique ». 

Mais qui sait si leur espoir, cette fois 
encore, ne sera pas déçu ? 

La Libre Belgique a échappé jusqu'à 
' présent aux plus rigoureuses investiga-

tions allemandes. Et les argousins bo-
ches auront beau fouiller toutes les im-
primeries belges jusque dans les plus 
extrêmes recoins : quelque chose nous 

4 dit qu'ils ne trouveront pas ce qu'ils ont 
^ mandat de chercher. 

L'humble petit journal continuera de 
courir la Belgique au nez et à la barbe 
du général von Bissing, de ses soldats 
et de ses policiers. La Libre Belgique 
s'obstinera courageusement à vivre, ré-
pandant à travers le pays envahi et op-
primé la parole de liberté, la parole d'in-
dépendance, la parole d'infatigable pro-
testation contre les misérables tyran-
neaux qui sont les maîtres provisoires 
de cette terre d'héroïsme et d'infortune. 
Elle se maintiendra vaillante et irrécon-
ciliable comme le symbole même de ce 
magnifique esprit national belge qui, 
depuis dix-sept mois, ne consent pas à 
céder devant l'insolente brutalité des 

Ç vainqueurs. 
Et devant la beauté de ce geste, le 

mot célèbre de Royer-Collard nous re-
vient à la mémoire : « La pensée ne re-
çoit pas de chaînes ». 

Les Boches au service du général von 
Bissing pourront s'épuiser à forger cha-
que jour de noùvelles chaînes pour ré-
duire les glorieux vaincus au silence et 
pour les contraindre à la servitude. Ils 
pourront multiplier les arrestations et 
les condamnations. Ils pourront pousser 
leur triste besogne de persécution jus-
qu'aux pires violences. Qui qu'ils fas-
sent, ils ne parviendront pas à atteindre 
la pensée de toute la Belgique, ils ne 
parviendront pas à entamer la foi de tout 

k un peuple, ils demeureront dérisoire-
ment impuissants en face de cet indomp-
table esprit de fierté et de bravoure qui 
affirme en face des hordes conquérantes 
fout l'héroïsme superbe de la résistance 
belge. 

Le. duel engagé entre le tout puissant 
général-gouverneur et la toute petite 
feuille sans défense va se poursuivre, 
mais ce n'est pas la Libre Belgique qui 
rendra les armes ! 

CAMILLE FERDY. 

le gilfialii des âeiiîires 
M. Henry Bérenger, sénateur, proteste 

M dans le Petit Parisien contre les tracasse-
ries auxquelles sont en butte les auxiliai-

. res : 
Les auxiliaires, qui n'en- peuvent mais, 

ont cependant fini par se fâcher de toutes 
res tracasseries écrit-il. Ils ont demandé qu'on 
les mette à l'abri des visites et contre-visites 
incessantes, véritables comédies médicales 
qu'une erreur ou un lapsus de diagnostic 
peuvent faire tourner bien vite à la tragédie. 
Ils ont réclamé un statut légal qui soit loyal. 

Eh quoi ! dira-t-on, ce statut n'existe pas ? 
Au dix-huitième mois de la guerre, on en est 
encore à disserter là-dessus ? C'est à cela 
qu'ont abouti tant de lois, de décrets, de cir-
culaires ? 

Le statut des auxiliaires existe très clai-
rement, mais à condition que les chefs de 
corps et de services,, les commandants de 
dépôts, les médecins-chef n'en fassent pas 
chacun ce qu'ils veulent ! 

Les uns font de la règle une exception, 
les autres font de l'exception une règle. D'au-
tres font les deux à la fois ou successivement. 

Et ainsi, plus de cinq cent mille Français 
sont ballottés entre les Commissions spécia-
les de réforrr.e; les contre-visites contradic-
toires, les o récupérations • et et « sélec-
tions », sans autre résultat pour le pays 
que d'encombrer les hôpitaux et les dépôts, 
d'immobiliser des états-majors alors que le 
front, manque d'officiers, de gaspiller à la 
fois le temps des hommes et l'argent de la 
nation. 

PROPOS DE GUERRE 

Paris formait comme un trou noir au mi-
lieu de la banlieue mal éclairée. 

Vous avez, sans doute, relevé cette phrase 
dans la relation du raid du, zeppelin sur 
Paris. On est bien obligé de convenir que ce 
n'est pas très malin d'éteindre la ville et de 
laisser la banlieue éclairée ; cela équivaut 
à, éteindre la banlieue et à laisser la ville 
éclairée. C'est le signal lumineux à rebours. 

Un dirigeable ennemi est signalé. Crac ! on 
éteint la ville, mais on n'éteint pas la ban-
lieue !... C'est, à quelque chose près, ce que 
fait l'autruche quand elle cache sa, tête et 
qu'elle croit être devenue invisible. 

Il ne faut pourtant pas se figurer que les 
pilotes boches sont des imbéciles. le veux 
bien croire qu'ils ne sont pas d'une finesse 
de verre mousseline, mais enfin ils connais-
sent leur métier. Quand en arrivant au-des-
sus de Paris, conduits par la boussole, ils 
ont vu l'immense nappe d'ombre, ils ont par-
faitement compris que c'était là, et ils ont 
lâché leurs crottesv assassines. 

La plus élémentaire logique commandait 
ou de tout laisser allumé ou de tout éteindre. 
Par ailleurs, on ne s'explique pas pourquoi 
les « banlieusards » seraient abandonnés à 
leur malheureux sort au bénéfice de ceux de 
la ville. 

Pour ce coup, cependant, ils auraient tort 
de se plaindre, puisque l'incohérence de la 
mesure adoptée, en renversant le problème 
en leur faveur, les a protégés. 

Ce sont nos aviateurs qui, une fois en haut, 
se sont aperçus de cette bizarrerie. Ils ont 
dû, tout de même, sourire. 

A. propos des. aviateurs, on nous dit qu^us-
sitût le zeppelin signalé, ils furent trente à 
prendre leur vol, mais que cinq seulement 
ont pu atteindre le vilain oiseau, et que, ' sur 
ces cinq, un seul a foncé sur lui et a engagé 
le combat à 50 mètres. 

On ne nous dit pas les noms de ces trente 
aviateurs, et cela peut s'expliquer, mais on 
pourrait nous dire qui est l'habile et le hardi 
qui a hâté la fuite de l'ennemi avec sa mi-
trailleuse. 

Cette consigne de silence sur l'héroïsme de 
nos soldats de l'air a peut-être des avantages, 
mais il ne faudrait pas la pousser trop loin. 

ANDRE NEGIS 

Réclamations agricoles 
La question des tourteaux est loin d'être 

résolue, malgré son urgence. Ainsi que 
nous l'avions déjà déclaré, on ne se rend 
pas un compte fidèle des besoins de l'agri-
culture. C'est pourtant le problème de la 
cherté de la vie qui se trouve en jeu, en cette 
occurence. Il y a un intérêt majeur à. ce 
que le sol français soit labouré, ensemencé 
travaillé, cultivé sur la plus vaste superfi-
cie, tout en faisant la part des nécessités 
de la guerre. 

A l'insuffisance de la main-d'œuvre, il 
ne faudrait pas ajouter les pertes causées 
par le retard apporté dans la livraison des 
engrais. Il y aura moins d'étendues de ter-
res cultivées en 1916, qu'en 1915, vu le man-
que de bras. Il serait donc indispensable 
de rendre très fertiles, par d'abondantes fu-
mures, les terrains qui pourront produire 
une partie des récoltes normales. 

Les tourteaux constituent l'un des, meil-
leurs éléments fertilisateurs, au moins dans 
le Midi. II. y en a eu, il y en a encore pour 
satisfaire toutes les demandes. Seulement, 
les Etats neutres ont été privilégiés. On a 
d'abord assuré les expéditions dans ces 
Etats, qui ne se sont jamais privés d'ali-
menter l'Allemagne, de tous les produits 
qui lui faisaient défaut. Quant aux cultiva-
teurs français, ils attendent encore, pour la 
plupart, la livraison de leurs commandes 
de tourteaux. 

Cela semble incroyable. Il en est ainsi 
pourtant. Il y a même une clause qui fixe à 
D.000 kilos, le minimum d'achat à faire, en 
matière d'engrais. C'est toujours la défense 
des gros contre les . petits. Or, les petits 
agriculteurs sont autrement nombreux que 
les grands propriétaires terriens. Ils sont 
aussi plus intéressants. Il fallait donc les 
faciliter dans leurs opérations commercia-
les. L'un d'eux nous écrit, avec infiniment 
de justesse : vous comprendrez sans peine 
que les petits paysans, par le temps qui 
court, n'ont pas de 5 à 600 francs disponi-
bles pour acheter 5.000 kilos de tourteaux. 

Il est évident qu'il fallait réduire à 2.000 
kilos, au maximum, le chiffre adopté com-
me base de vente. Il en serait résulté de 
nombreux avantages au profit du pays tout 
entier. Il, est encore temps de prendre une 
pareille décision, attendue par des milliers 
de petits propriétaires agrariens. Rien ne 
doit être négligé pour leur venir en aide, 
dans ces moments difficiles où le favoritis-
me, sous quelque forme qu'il se présente, 
devrait être sévèrement condamné. 

On ne s'explique pas cette condescendan-
ce envers les gros. On la rencontre partout. 
Le vin, par exemple, pourrait être livré, au 
détail, à dix sous le litre, même à huit sous, 
en autorisant l'entrée en franchise des vins 
élraHgers. Qui bénéficie de la situation ac-
tuelle ? Les riches entrepositaires, les puis-
sants viticulteurs dont les caves regorgent 
de foudres, de muids, de tonneaux pleins.de 
jus de raisin. Qui donc en pâtit ? Les travail-
leurs des villes ainsi que des champs. Leur 
salaire né leur permet pas de boire du vin 
pour restaurer leurs forces affaiblies par un 
labeur ininterrompu. 

JOUR DE GbERRB 

Paris, 31 Janvier. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au nord d'Arras, i'ennemi a prononcé, pendant la nuit, au sud-
ouest de la cote 140, deux attaques à la grenade qui ont échoué. 

En Champagne, notre artillerie a bombardé les tranchées alle-
mandes au nord de Prosnes. Au cours de cette action, on a pu 
constater des explosions sur quatre points différents du front 
ennemi. 

En Argonne, lutte de mines à la Haute-Chevauchée. A l'explosion 
d'une mine allemande, nous avons répondu par un camouflet qui a 
détruit une galerie de l'adversaire. 

Canonnade intermittente dans les autres secteurs.1 

Soldats monténégrins (Garde du roi) causant avec nos soldats, 

Ce qui est vrai pour le vin l'est de même 
pour la plupart des substances alimentaires. 
Les intérêts des seigneurs de l'industrie, 
du commerce ainsi que de l'agriculture sont 
tous sauvegardés. 11 n'en est pas de même 
pour les petits cultivateurs,, pour la masse 
innombrable des salariés de plus en plus 
exploités. -A-t-on réfléchi aux conséquences 
qui pourraient en résulter ? 

L'exposé rapide de la question des. tour-
teaux, démontre la nécessité de revenir à 
une plus saine appréciation des réclama-
tions agricoles. Il importe à tous les points 
de vue de favoriser la fumure des terres cul-
tivées, de celles qui le seront "bientôt, prin-
cipalement pour la plantation des pommes 
de terre. Il convient donc d'abaisser à 2.000 
même à 1.000 kilos, la livraison des tour-
teaux disponibles. 

En obligeant les petits agriculteurs à s'a-
limenter ailleurs qu'aux Préfectures, on 
augmente considérablement leurs dépenses 
pour les engrais qui leur sont indispensa-
bles. Ils passent alors êehis les fourches 
caudines des revendeurs, ou bien ils fu-
ment à peine leurs terres, ne pouvant ache-
ter les tourteaux à leur valeur officielle. 

Il n'est pas possible que des mesures jus-
ticières ne soient point prises, pour réaliser 
les légitimes espérances des petits agra-
riens. Le gouvernement doit comprendre la 
légitimité de leur cause, en prévoir toute la 
portée économique. 

En effet, que fait-il aujourd'hui ? Il achète 
du blé tendre à 4-2 francs le quintal métri-
que qu'il revend à 31 fr. 75, pour être con-
verti en farine. Qu'il fixe ce dernier prix, 
pour l'achat du blé, en France, afin de venir 
en aide aux cultivateurs français, rien de 
plus équitable. Mais '1 pourrait avoir du blé 
exotique, bien au-dessous de 42 francs, en 
supprimant simplement les droits de doua-
ne sur les céréales. 

Il va d'ailleurs être forcé d'agir ainsi en 
ce qui concerne les blés durs. La fabrication 
des pâtes alimentaires cesserait rapidement 
sa production journalière, sans l'appoint 
des blés durs, employés en abondance, dans 
la composition des différentes pâtes, utili-
sées dans tous les ménages. Il n'y a pas 
d'autre remède pour éviter une crise des 
plus dangereuses, car les pâtes constituent 
l'une des bases de l'alimentation. 
. Le ministère serait bien inspiré en abo-
lissant les surtaxes douanières, pendant la 
durée de la guerre, sur les blés tendres, sur 
les blés durs, sur les vins, ainsi que sur 
tous les produits alimentaires. Ce serait un 
grand pas de fait dans l'acheminement de la 
voie qui doit conduire à l'abaissement gra-
duel de la cherté des vivres. 

En aura-t-il le courage ? 

PIERRE ROUX 

Le Ts^ des Tranchées 
C'est une invention berlinoise. Dans une 

boutique des Linden laissée vide par le mal-
heur des temps, un industriel a eu l'Ingé-
nieuse idée d'installer un tir, mais point 
de ces tirs vulgaires qu'on trouve dans les 
foires, dont les balles résonnent sur une pla-
que de tôle ou font voler en éclats une co-
quille d'œuf dansant sur un Jet d'eau. Le dé-
cor représente un paysage, une plaine, au 
bout de laquelle une ligne grise se relève et 
so détache sur la verdure de l'herbe, figu-
rant une ligne de tranchées. De temps à au-
tre un tête, mue par un ressort, apparaît 
dans une embrasure ou bien, imprudemment, 
dépasse la crête du parapet ; à la' couleur 
du képi on reconnaît sa nationalité. L'ama-
teur épaule, il ajuste, :.paf I pour quelques 
pfennigs il s'est payé une tête de Français. 
C'est moins cher qu'au bureau et c'est très 
amusant. 
- La police a Jugé tout de même que c'était 
peu convenable ; est-on ou non dans un pays 
rte culture î est-on humain ou ne l'est-oii!'pas? 
Elle a prié l'industriel de chercher une mise 

en scène plus décente. Voici ce qu'il a trouvé. 
Il a laissé la plaine, le parapet, le ressort et 
la tête de Français servant de tête de pipe, 
mais il a écrit en- grosses lettres : « Neu, 
neu î nouveau ! nouveau ! véritable tir des 
•tranchées ! préparation directe au service mi-
litaire ! le meilleur exercice pour les pro-
chaines recrues 1 » 

Grâce à cet écriteau, la morale est sau-
vée .; le tir est devenu une : école d'utilité 
publique et le rendez-vous de tous les bons 
citoyens. 

Mes loisirs me permettent de lire beaucoup. 
Je trouve dans une revue parisienne une 
prophétie intéressante et j'en veux faire pro-
fiter les lecteurs du Petit Provençal. Elle fut 
tirée d'un ouvrage i « Le Zodiaque, mysté-
rieux » qui parut en 1770. 
Quanti esprits infernaux viendront prendre ton ame. 
Ta grand'ville, tyran, sera la proie des flammes ; 
Sois sûr que du Roumain, tu auras trahison, 
Et tu mourras aux cris de : « Révolution ! » 
Jamais prince n'aura laissé tant d'infortunes ! 
De seize, ô France, compte, trois lois, trois lunes, 
Avant que do revoir tes héros, tes enfants, 
La paix signée sera en Bruxelles en Brabant. 
Tout te sera rendu. Tu as grande victoire. 
Or pur triomphera infecte poudre noire. 

■ Nos lecteurs ont déjà compris tout ce que 
contient cette prophétie. La première partie 
indique que les Roumains marcheront enfin 
aux côtés de l'Entente, et que la révolution 
ayant éclaté en Allemagne, le kaiser mourra 
devant Berlin en flammes. La seconde partie 
prédit que nos soldats reviendront la neu-
vième lune de l'année 1916, c'est-à-dire vers 
septembre prochain et que la paix sera si-
gnée à Bruxelles. La France sera victorieuse 
et aura toutes les satisfactions qu'elle exige. 
Enfin, le dernier vers, chose bizarre, semble 
indiquer que la situation financière aura 
plus de poids que les opérations militaires 
dans la balance de la victoire. 

Il ne nous reste plus qu'à attendre pour 
voir si les prédictions du « Zodiaque mys-
térieux » se réalisent... 

PIERRE MARCILIE 

IL Y A UN AN 

Sur l'Yser et la Lys, l'ennemi bombarde les 
positions belges. A Cuinchy, près de La Bas-
sée, les Anglais reculent devant le nombre 
supérieur des Allemands, mais regagnent 
leurs tranchées et occupent une partie de 
celles de l'ennemi après une vigoureuse con-
tre-attaque. Bombardement de la gare de 
Noyon et des dépôts d'approvisionnements 
allemands par l'artillerie lourde. Autour de 
Saint-Paul (faubourg de Soissons), une offen-
sive allemande est enrayée. 

Front oriental : raid de cavalerie russe 
au travers des lignes allemandes autour de 
Bejoun, du lac d'Orszelivo et de Serpety (Po-
logne) et nombreux prisonniers ; offensive 
violente des Allemands, en masses serrées, 
repoussée autour de Lowilch, Sochactzef-Bo-
limof, Goumine-Moghely et Borjimof (rive 
gauche de la Vistule) ; dans les Karpathes, 
efforts désespérés des Autrichiens pour fran-
chir les cols des Beskides et de Wyschkof. 

Sur la Manche, au large du Havre, un 
sous-marin allemand essaye de torpiller le 
navire-hôpital anglais Asturia, ayant à bord 
des blessés. 

Des taubes survolent Remiremont et Bel-
fort. Un aviateur français bombarde la gare 
de Rechwiller, près de Mulhouse, et détruit 
des magasins. militaires. Visite de taubes à 
Dunkergue, la nuit. 

A Berlin, un décret du bourgmestre fixe à 
t kilos le pain de farine maximum par per-
sonne et par semaine. En Allemagne, décla-
ration obligatoire, sous peine de sanctions 
judiciaires, de tout approvisionnement dé 
métaux quelconques. 

LA GUERRE 

L'ATTAQUE CONTRE SALONiQUE SERAIT PROCHE 
Paris, 31 Janvier. 

M. Brunet, chargé d'affaires de Monténé-
gro, venant de Lyon est arrivé à Paris avec 
le premier ministre. 

LA SITUATION 
De notre correspondant particulier — 

Paris, 31 Janvier. 
Pour ne point fournir à, l'ennemi le moyen 

de rectifier et sa rovie et son tir dans le 
cas où il tenterait contre Paris de nouvelles 
attaques, la presse s'est imposée pour rè-
gle de n'indiquer ni les points précis où sont 
tombés les projectiles semés samedi soir par 
les pirates de l'air, ni même, et plus géné-
ralement, les quartiers ou les arrondisse-
ments sur lesquels Us ont semé la mort. 

Pour la môme raison, la discrétion la 
plus absolue est recommandée, en ce qui 
concerne les méfaits du second zeppelin, 
celui de dimanche soir, méfaits d'intention 
plus que de réalisation, puisque celui-là a 
semé sa graine empoisonnée dans des ter-
rains cultivés. , 

Si nous ajoutons que cet engin venait de 
la direction Nord — les Allemands sont 
toujours à Noyon et Noyor^ est toujours au 
nord de Paris — et que sur dix bombes lan-
cées par lui, trois sont tombées près d'une 
usine, une près d'une autre usine, les six 
autres dans des terrains déserts, nous au-
rons énoncé tout ce qu'il est permis de 
dire là-dessus, car il y a des champs in-
nombrables, et quelques cent mille usines 
parmi lesquelles il faudrait être bien malin 
pour reconnaître celles au-dessus desquel-
les les Boches ont passé, la description qui 
en est autorisée manquant, à juste titre, de 
précision. 

A l'heure môme où ce zeppelin faisait un 
rapide demi-tour devant nos batteries spécia-
les, on retrouvait, sous les décombres d'une 
maison effondrée, les cadavres de deux des 
victimes de son prédécesseur. Ceci porte à 
27 morts et 29 blessés le nombre des Pari-
siens qui tombèrent, samedi soir, sous les 
coups des assassins. Elles seront bientôt 
vengées, c'est le vœu de tout un peuple et 
le désir ardent de nos aviateurs, qui se char-
geront de faire payer ces vies perdues pour 
peu qu'on leur en baille licence. 

Mais ceci ne doit pas absorber toute Vat-
lenlion publique. Elle doit s'arrêter aussi 
sur l'occupation du fort de Karabournou 
par les forces alliées. Elle a pour effet de 
priver les pirates de mer de la faculté qu'ils 
avaient eue, jusqu'ici, de pénétrer eh pleine 
baie de Salonique. 

Les canons franco-anglais leur en ferme-
ront hermétiquement l'accès dorénavant. 

Les Allemands auraient offert aux Bulga-
res le butin fait par eux en Serbie. Cela ne 
compensera pas les perles que les Bulgares 
ont déjà subies, rien que du fait de la des-
truction, dans la mer Noire, de quinze cents 
voiliers. Les Russes en ont envoyé pour 
quatre cents millions par le fond. Le chiffre 
est coquet, et arrachera des larmes à Fer-
dinand le félon. 

MARIDS RICHARD,1 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 31 Janvier. 
Le général Haig fait le communiqué officiel 

suivant : 
On signale une activité considérable de l'ar-

tillerie autour de Vaux, 
Trois de nos patrouilles ont bombardé heu-

reusement les tranchées allemandes prés de 
Serres. 

Une patrouille ennemie a été repoussée. 
Malgré le brouillard d'aujourd'hui, ii y a 

eu quelque activité d'artillerie autour de Fri-
court. 

L'échec allemand de Nienport 
Paris, 31 Janvier. 

La tentative d'attaque à laquelle ont pro-
cédé les Allemands près de Nieuport, après 
un bombardement dont le communiqué du 
25 janvier a montré l'extrême violence — 
près de 20.000 obus en moins de 2 heures — a 
abouti, au dire des combattants qui revien-
nent de cette partie du front, à un échec 
complet, l'un des plus significatifs subis par 
les Allemands dans les Flandres. 

Depuis plusieurs jours, nos reconnaissan-
ces aériennes avaient signalé des rassemble-
ments importants dans les tranchées de 2" 
ligne, aussi nos batteries étaient-elles sur 
leurs gardes, attendant l'attaque qui allait 
inévitablement se produire. 

Le 24, un peu avant midi, le bombardement 
de nos positions commença. Il prit bientôt 
des proportions « kolossales ». Les obus de 
tous calibres se mirent à pleuvoir sur nos 
tranchées, dont plusieurs furent boulever-
sées, mais dont les défenseurs, tapis dans 
leurs abris blindés, résistèrent stoïquement 
sous ce déluge de mitraille. 

Pendant quelques minutes, l'artillerie alle-
mande se fit entendre seule, mais bientôt la 
nôtre entrait en action. 

Ce fut alors, deux heures durant, une ef-
froyable concert dont l'écho lugubre se ré-
percutait au loin. 

La lutte tourna rapidement à notre avan-
tage. 

Les résultats obtenus par nos pièces furent 
si efficaces que deux tentatives des Alle-
mands de sortir de leurs tranchées furent 
aussitôt enrayées et les assaillants contraints 
à rentrer dans leurs trous. 

Cependant, vers 3 heures 30, de l'après-

midi, une attaque plus résolue se déclancha* 
Malgré les rafales incessantes de nos bat-

teries, quelques éléments ennemis réussirent 
à sauter hors dés parapets et à franchir une 
vingtaine de mètres. 

Ils n'allèrent pas plus loin, fauchés par 
nos obus. Pas un Allemand ne parvint jus-
qu'à nos réseaux de fils de fer barbelés. 

A 5 heures du soir, tout rentrait dans la 
calme et le silence. 

Par pour longtemps, hélas ! Car, le soir, 
les Allemands se vengèrent de leur échec en 
tirant sur Nieuport, et l'infortunée ville mar-
tyre voyàit s'effondser les derniers vestigefl 
de sa splendeur passée. 

il Artois 
Les attaques allemandes 

arrêtées par nos troupes 
Rotterdam, 31 Janvier, 

Un combat sérieux se poursuit au sud 
d'Arras, où les Allemands semblent com< 
mencer une offensive vigoureuse. 

Des tranchées ont été prises et reprisest 
Au sud de Lens, l'assaut des Allemands 
était terrifiant. 

J'apprends que des compagnies entières. 
d'Allemands ont été refoulées par les mi* 
trailleuses et les feux de mousqueterie. 

La lutte dans les entonnoirs est aussi trèi 
opiniâtre. Les Français et les Allemandsi 
lorsqu'ils eurent jeté toutes leurs grenades^ 
se battirent à coups de poing en des corps, 
à corps acharnés. 

La bataille continue et les Français ont 
déjà regagné la plus grande partie du ter-
rain perdu. 

Le long du front britannique rarlillerii 
continue d'être active des deux côtés. 

LA GUERRE EN ÛRIEN 

lans lesjlalkans 
ur la front franco-anqlais 

Hos avions ont Jeté 200 bombes 
sur Iss lignes 

Athènes, 31 Janvier. 
On mande de Salonique qu'une nom* 

breuse flotille d'avions français a exé-
cuté un raid sur les lignes bulgares j 
200 bombes ont été jetées sur les cam-
pements bulgares de Pazartché, près 
Doiran. Les dommages causés sont con-
sidérables, des tentes ont été brûlées ; 
les morts et les blessés sont nombreux* 

L'attaque de Saionrçue 
serait-elle enfin décidés 

Paris, 31 Janvier. 
L'envoyé spécial du Petit Parisien sw 

gnale que l'activité ennemie augmente 
en Macédoine. 

Salonique, 31 Janvier. 
L'offensive allemande est considérés 

comme proche. 
En effet, depuis trois jours, d'intenses 

mouvements militaires sont signalés quoti-
diennement, tant vers Monastir que vera 
Doiran. 

On croit que les Allemands veulent effacer 
l'impression produite par nos raids d'avionsj 
sur Monastir-Doiran et Guevgheli. ' 

La nouvelle de l'offensive provoque uns 
véritable joie chez tous nos hommes, qui na 
cessaient de dire : « Pourvu qu'ils vien-
nent ! » Car ils eussent considéré comme 
une grossièreté que les Allemands, les Au-
trichiens, les Turcs et les Bulgares, ne vins-
sent pas se frotter un peu à eux et aux dé-
fenses du camp retranché. 

Les troupes françaises et anglaises sonï 
sur place, l'arme au pied, attendant l'en* 
nemi avec une parfaite confiance. / 

Les Bulgares redoutent 
l'intervention de la Grèce 

Salonique, S1 Janvier. 
L'Allemagne insisterait à Sofia pour\1 

que le. gouvernement bulgare fasse, 
transférer sur le front russe ses trou* 
pes actuellement en Macédoine où elles, 
seraient remplacées par des troupes au* 
Irichiennes, et cela en vue d'éviter des. 
complications avec la Grèce en cas d'au 
taque de Salonique. ' 

Non seulement, la Bulgarie aurait re* 
fusé d'accéder aux demandes alleman* 
des, mais encore elle désapprouverait 
vivement l'attaque de Salonique peR 
crainte d'une intervention hellène. 

L'Ocoiipatloo jfleJCara-Boiirfloa 
Comment s'est effectuée l'opération 

Salonique, 31 Janvier. 
La publication du rapport suivant a étj 

autorisée au sujet de l'occupation du caa 
de Kara-Bournou. On se souvient qu'un sous-
marin allemand s'approcha, il y a quelques 
jours, d'une distance de quelques milles ai 
l'entrée du détroit conduisant à Saloniquo 
et torpilla un transport anglais ayant un 
grand nombre de mules à bord. On fit s'é< 
chouer le transport et la plupart des mulea 
furent sauvées. 

Cette attaque faite dans les eaux territo-
riales de la Grèce, obligea les Alliés à pren-
dre des mesures énergiques pour assures iâc 



police de la côte et la sécurité de leurs flot-
tes. On dut reconnaître particulièrement qu'il 
était impossible de permettre aux sous-marins 
ennemis de naviguer avec impunité sous les 
canons du fort de Kara-Iiournou et d'obtenir 
ainsi la possibilité de pénétrer dans la baie 
de Salonique même. 

En conséquence, le 2S au matin, a fi heu-
res 45, après entente entre les flottes alliées, 
une division navale comprenant des cuiras-
sés, des torpilleurs et des chalutiers s'ancra 
près de la pointe du Kara-Bournou. Des dé-
tachements de troupes françaises prirent pos-
session dû fort évacué par les troupes grec-
ques Quelques minutes auparavant. L'opé-
ration fut effectuée avec le plus grand calme 
sans incident. Kara-Bournou est maintenant 
occupé par des troupes de terre anglo-fran-
çaises et des détachements navals anglais, 
français, russes et italiens. 

Les autorités militaires alliées informèrent 
le général Moschopouïos, commandant l'ar-
mée grecque de Macédoine, de la nécessité 
de cette mesure d'ordre purement militaire. 

;La garnison du fort Kara-Bournou fut em-
ibarquée et amenée à Salonique. Les pavil-
lons alliés avec les couleurs grecques au con-
tre flottent maintenant au-dessus du fort. 

m myimm 
le débarquement des frètes françaises 

Athènes, 31 janvier. 
D'après une information de MytUône, le 

fébarquement des troupes françaises conti-
nue. 

L'aérodrome possède de nombreux appa-
reils militaires perfectionnés ; la flottille 
d'avions exécute journellement des recon-
naissances vers la côte de l'Asie Mineure. 

« la_ier noire 
L'action de !a ftatto russe 

Londres, 31 Janvier. 
On mande d'Odessa au Daily Chronicle : 
La flotte russe empêche les Allemands 

d'établir des communications maritimes en-
tre la Turquie et la Bulgarie, et elle inter-
rompt les transports et les ravitaillements, 
surtout en charbon, entre l'Anatolic et Cons-
tantinople. 

, Devant Varna, les Russes ayant décou-
vert un champ de mines, en ont détaché 
une rangée, qu'ils ont placée dans une nou-
velle position. Ils ont ainsi rendu impossible 
pour l'ennemi l'usage du port. 

Les Russes ont coulé plus de quinze cents 
voiliers turcs, qui servaient au ravitaille-
ment. Celte destruction a causé à l'ennemi 
une perle de 400 millions de francs. 

étrangers, la Nca Hcllas remarque que si 
contrairement à ses habitudes, le souverain 
se montre tellement expansif envers la presso 
internationale, c'est que ses ministres vôient 
dans ces conversations royales, un moyen 
de dégager leur responsabilité personnelle, 

La Nea Hcllas reconnaît dans le langage 
du roi les idées et le ton de ses conseillers 
les plus notoires et n'éprouve pas de pein 
pour démontrer que le souverain grec n' 
fait que répéter, sous une forme personnelle, 
les opinions déjà émises publiquement par 
ses principaux collaborateurs. 

onîtrogro 
Pourquoi les pourparlers 

n'ont-ils pas commencé ? 
Genève, 31 Janvier. 

Un télégramme privé de Vienne aux Der-
nières Nouvelles de Munich dit que les pour-
parlers qui doivent suivre la capitulation 
du Monténégro n'ont commencé, ni avec 1 
prince Mirko, ni avec les plénipotentiaire 
monténégrins qui se trouvent à Podgoritza 

La Gazette de Cologne publie un long ar 
ticle sur le désarmement du Monténégro.' 

D'après des sources officielles viennoises,, 
le désarmement s'est fait sans résistance. Le 
peupie monténégrin, fatigué de la guerre, ne 
demande qu'une chose : du pain. 

Le GIF moeffiofigrine il Lyon 
Le climat no convient pas au roi 

Paris, 31 Janvier;' 
L'envoyé spécial du Petit Parisien à Lyon 

déclare qu'il est douteux que le roi du Mon-
ténégro reste à Lyon, le climat humide et 
brumeux n'étant pas précisément celui qui 
lui convient. 

s mm a cornu 
L'installation du gouvernement serba 

Corfou, 31 Janvier. 
M. Btoissonnas, ministre plénipotentiaire, 

chargé d'affaires de France, près du gouver-
nement serbe, vient d'arriver à Corfou. 

Le ministre do la marine grec 
rmû visite aux forces navales 

Corfon, 31 Janvier. 
Le ministre de la marine grec, qui avait 

accompagné à Corfou le corps de M. Théo 
tokis, a rendu visite aux forces navales Iran 
çaises, stationnées près de cette île. 

Les Italiens eontlniient lesir marci» 
vers i'Alhanio mopnne 
Genève, 31 Janvier. 

La Gazette de Francfort reçoit de 
Wienne ; 
' Une nouvelle division italienne d'in-
ïanterie est arrivée à Vallona avec plu-
sieurs batteries d'artillerie lourde. Les 
Italiens poursuivent leur marche vers 
l'Albanie moyenne. L'Italie n'a nulle-
ment l'intention d'abandonner la pos-
session de l'Adriatique et elle se propose 
pu contraire ds défendre le sud de 
l'Albanie, car c'est pour elle une né-
cessité militaire et politique. 

le princB de WIÎÛ est-il à la fête 
île \'mm ausfrs-aiisinanda ? 

Rçme, 31 Janvier. 
Des bruits ont circulé ces jours-ci, d'après 

lesquels le prince de Wied sa trouve à la 
tête de l'armée austro-allemande, pour re-
prendra la couronne d'Albanie. 

Des nouvelles de Berlin démentent ce bruit. 
Le prince de Wied fait toujours partie de 
l'état-major allemand. Il aurait refusé de par-
ticiper à l'expédition d'Albanie. Il s'est borné 
à envoyer des lettres à ses anciens partisans, 
en annonçant une victoire prochaine et si-
gnant a Guillaume Ier, roi d'Albanie ». 

Sent soixante ribo'Ios alignais, 
arrêtés par Essai! pacha 

Rome, 31 Janvier. 
On mande de Messine au Messaggero qu'un 

■navire italien est arrivé à Reggio, ayant à 
son bord cent soixante rebelles albanais, ar-
rêtés dans la zone de Durazzo par Essad pa-
cha comme agents autrichiens. , Ils seront 
transférés dans un lieu désigné pour leur 
Internement. 

L'avance astrichiasno 
sur la este adriatiqnB 

. Genève, 31 Janvier. 
Poursuivant leur marche le long do la côte 

Adriatique, les Austro-Hongrois ont atteint, 
le 28 janvier, le Mati, rivièro dont l'embou-
chure est à une douzaine de kilomètres au 
Sud d'Alessio. 

Les Autrichiens disent avoir capturé, à 
Saint-Jean de Médua, des munitions, du café 
.et des fruits d'arbre à pain (sic). 

Rien de nouveau n'est signalé dans la ré-
gion d'El Jïassan. 

On télégraphie de Vienne, à la Gazette 
'de Francfort, qu'une nouvelle division ita-
lienne d'infanterie est arrivée à Vallona, ainsi 
que plusieurs batteries d'artillerie lourde. 

Quant au Monténégro, les dépêchas de 
Vienne assurent que le calme y persiste, que 
la reddition des armes s'achève, et qu'il au-
rait été centralisé plus de 300 canons (!), 
50.000 fusils et 50 mitrailleuses. 

les avions autrichiens sîsrvelent Bsrazzo 
Milan, 31 Janvier. 

Selon des nouvelles portées de Durazzo à 
Brindisi, des avions ■autrichiens ont volé à 
plusieurs reprises au-dessus de Durazzo, en 
lançant des bombes pour terroriser les habi-
tants. 

Ils ont lancé aussi des papiers invitant les 
Serbes à rentrer dans leurs foyers et mena-
çant la ville de destruction au cas où les 
Serbes s'embarqueraient. 

Malgré ces menaces, les opérations pour 
l'embarquement des troupes serbes se pour-
suivent normalement. 

Les troupes françaises qui étaient à Seu-
lari sont arrivées à Durazzo, et ont été pas-
sées en revue par un commandant français 
)Bt par Essad pacha. 

Deux chefs de bandes albanais, Baïram 
ffzurri et Hassan bey, de Prichtina, distri-
buent, depuis quelque temps, des armes et 
des munitions qui ont été mises à leur dis-
position, par le consul autrichien de Scutari. 
Ces bandes vont se joindre à celles qui ont 
été organisées à Diakova par un prétendu 
correspondant de la Noue Proie Press, pour 
faciliter la marche en avant des Bulgares. 
■Elles vont bientôt se heurter aux troupes 

'U'Essad pacha. 

il tirées 
La défense d'Âthènns 

Genève, 31 Janvier. 
La Neues Viener Tagcblatt annonce que la 

plus grande partie des troupes destinées à 
renforcer la garnison d'Athènes, est arrivée 
dans cette ville et a été inspectée par le gé-
néral Dousmanis. 

D'autre part, les travaux de fortification du 
port d'Athènes sont poussés activement. Dans 
Je port, des batteries de canons à longue por-
tée oijt été placées. 

Les interviews ila rcs Oonstantin , 
Athènes, 31 Janvier. 

Commentant les interviews accordées pal; 
lu ïoi Constantin à de nombreux journalistes 

Le plus important des succès russes 
Londres, 31 Janvier. 

On considère à Pétrograde que le fait que 
les Turcs sont maintenant entièrement chas-
sés des positions qu'ils occupaient sur la 
chaîne do Dunl» Dagh, opération qui a eu 
pour résultat de couvrir le flanc gauche des 
principales défenses des troupes russes dans 
la montagne Dos de Chameau, en face d'Er-
zeroum, constitue le pius important des der-
niers succès remportés par l'armée du grand-
duc Nicolas. 

Les Eusses assiègent 80.008 Turcs à Erzeroum 
Rome, 31 Janvier. 

Le Giornale d'ilalia est informé de Pé-
trograde que le maréchal von der Goltz, qui 
commandait l'armée turque de la Mésopo-
tamie, se trouve actuellement à Erzeroum, 
où il aurait pris le commandement de l'ar-
mée turque du Caucase. 

A Erzeroum se trouveraient enfermés 
80.000 soldats turcs. La forteresse n'aurait 
des vivres que pour deux semaines. 

La flotte russe de la mer Noire partici-
perait aux opérations de l'aile droite des 
Russes, qui s'approche de Trébizonde. 

Les s5S|osiat3sii3 avec la Bulgarie 
sorat brosquemsnt interrompues 

Bàlc, 31 Janvier. 
Le Az Est annonce que les négocia-

tions engagées entre lès délégués bul-
gares et roumains, au sujet du transit 
à travers le territoire de la Bulgarie des 
marchandises destinées à la Roumanie, 
viennent d'êlre brusquement suspen-
dues. I^cs délégués roumains ont quitté 
Sofia et sont rentrés à Bucarest. 

L'attitude de la Roumanie 
inquiète les Allemands 

Zurich, 31 Janvier. 
En ce qui concerne l'attitude de la Rou-

manie, la Gazette de Voss, dans le but de 
calmer les appréhensions allemandes, écrit 
un long article dans lequel les décisions que 
le gouvernement de Bucarest sera amené à 
prendre sont envisagées sous un jour plutôt 
optimiste. , , 

Cependant, le journal est forcé de recon-
naître que seuls quelques Roumains témoi-
gnent une véritable sympathie pour les puis-
sances centrales. Quant aux promesses qui 
ont pu être faites par M. Bratiano au prince 
Boris et à M. Schebko, qui se sont récem-
ment rendus à Bucarest pour remplir une 
mission politique, la Gazette de Voss déclare 
ne pas les connaître encore d'une manière 
bien précisa, mais les engagements du pre-
mier ministre roumain n'ont pas dû être 
bien déterminés, car le journal conclut en di-
sant que l'attitude de la Roumanie dépendra 
surtout de l'importance des victoires que 
pourront remporter les armées russes. 

Pour la Deutsche Tages Zeilung, la situa-
tion actuelle va obliger les Etats centraux à 
demander à la Roumanie des explications 
formelles, et que le mieux serait pour l'Al-
lemagne d'agir vis-à-vis do la Roumanie 
comme la France et l'Angleterre agissent en-
vers la Grèce. 

Pour les Dernières Nouvelles de Munich, 
l'article que le Berliner Tageblatt vient de 
consacrer a la question roumaine est un vé-
ritable cri d'alarme jeté aux Allemands con-
servant encore quelques illusions sur l'orien-
tation do la politique roumaine. 

En fait, les Dernières Nouvelles croient 
nue la Roumanie demeurera neutre tant que 
dureront les succès dos armées austro-alle-
mandes. 

Genève, 31 Janvier. 
La Gazelle de Cologne dit que les Empi-

res centraux devraient obtenir de la Rouma-
nie des précisions sur son attitude. 

Les Dernières Nouvelles de Munich, qui 
reproduisent l'article, disent que seules, les 
victoires continues des armées allemandes, 
pourront décider la Roumanie. 

Les pertes maritimes 
pendait ïe mois d'octobre 1915 

Paris, 31 Janvier. 
La statistique que vient de publier le bu-

reau Veritas, sur les pertes et accidents ma-
ritimes signalés au mois d'octobre dernier, 
constate, durant cette période, sinon une ré. 
duction du tonnage des navires cpulés par 
événements de guerre, du moins une dimi-
nution tires sensible de l'activité des sous-ma-
rins allemands. 

Pendant ce mois d'octobre, 41 navires, jau-
geant 111.431 tonnes, ont été détruits, contre 47 
navires, jaugeant 100.808 tonnes coulés au 
mois de septembre. 

Mais alors qu'il fallait attribuer aux sous-
marins allemands la presque totalité do la 
destruction, on no trouve, au mois d'octo-
bre, quo 22 navires d'une jauge de 06.727 ton-
nes. C'est une diminution do 33 %. 

Par contre, d'autres sous-marins ont atta-
qué des navires de commerce : un sous-ma-
rin autrichien a coulé lo vapeur Provincia 
de 3.525 tonnes et les sous-marins anglais' 
soit dans la Baltique, soit dans la mer dé 
Marmara, ont fait de la bonne besogne Ils 
ont coulé 11 bateaux allemands, jaugeant 
30.158 tonnes, et un vapeur turc de 4.424 ton-
nes. 

L'ensemble des destructions causées par 
les 60us-marins belligérants s'élève a 35 na-
vires et 84.S44 tonnes. 

Les sous-marins allemands n'ont pas perdu 
l'habitude de torpiller les neutres et le pa-
villon norvégien 'entre dans le total pour 
7.026 tonnes, représentant 4 vapeurs, et pour 
185 tonnes représentant un voilier . 

Quant aux autres pavillons, ils sont tous 
belligérants ; on compte 14 vapeurs aifglais 
(46.782 tonnes), 2 français (15.524 tonnes) et 
un italien (1.220 tonnes). 

Les mines ont amené la destruction de 6 na-
vires, soit : 2 français (508 tonnes), 1 anglais 
(244 tonnes), 1 suédois (1.418 tonnes), 1 al-
lemand (2.796 tonnes) et 1 hollandais (1.621 
tonnes). 

de première nécessité, en cherchant à empê-
cher les voyages sur lest et en proscrivant 
les transports des articles de superfluité. 

Le Formai Iclarrt 
rare à lllui 

L'ÂHemagEe se préparerait 
à nue action navale contre Riga 

Londres, 31 Janvier. 
Des télégrammes de Genève, reçus ici, 

indiquent qu'une grande activité règne à 
Kiel. 

On signale l'arrivée de longs trains trans-
portant des hommes et du matériel nuit et 
jour. On en conclut que l'Allemagne prépare 
une action navale, pour occuper Riga et obli-
ger les Russes à abandonner leur pression 
dans le Sud. 

La retraite de l'ennemi snr la Strypa 
Pétrograde, 31 Janvier. 

Le Rousskoie Slovo dit que des prisonniers 
racontent que la retraite de l'ennemi, sur la 
rive occidentale de la Strypa, fut des plus pé-
nibles. 

Surpris probablement par l'énergie inat-
tendue de nos attaques ,aur un front. de 
30 verstes, les Austro-Allemands ne purent 
utiliser que deux ponts de bois jetés sur la 
rivière. 

Le passage sur la glace recouverte d'eau 
en beaucoup d'endroits, et constamment bat-
tue par notre artillerie, coûta à l'ennemi des 
efforts et des pertes considérables. 

L'écoulement d'une seule division dura plus 
de 24 heures, en encore n'en passa-t-il qu'une 
moitié, 

Des milliers d'hommes furent tués ou bles-
sés, et plus de 2.000 prisonniers restèrent en-
tre nos mains. 

Les déclarations de M. Sazcmoff 
Pétrograde, Sf Janvier. 

Voici la fin des déclaratio?is que M. Sazo-
nnff, ministre des Affaires Etrangères, a fai-
tes, hier, sur la situation militaire des Al-
liés : 

Aucun Etat allié no pourrait souscrire une 
paix séparée, pour cette raison aussi qu'un 
pareil acte équivaudrait à la ruine do sa si-
tuation internationale, et, par conséquent, a 
la faillite politique. La lutte sera donc pour-
suivie jusqu'à la fin, car il est indispensable 
de créer des conditions qui permettront à tous 
les Etats d'organiser leur vie politique na-
tionale indépendamment des caprices et des 
ambitions des puissances centrales. Il faut 
que l'Allemagne soit rendue inoffensive. 

Interrogé sur la durée de la guerre, M. 
Sazonoff dit qu'il ne croit pas qu'elle soit 
encore trop longue, car l'Allemagne sera la 
première, pour des causes financièrés, à ne 
pas la supporter. Mais, a ajouté le ministre, 
il faut quand même faire de grands et in-
tenses préparatifs pour la campagne d'été. 

En terminant, M. Sazonoff a fait ressortir 
que la Russie et ses alliés sont pleins de 
vigueur et que leur confiance dans le triom-
phe final, non seulement n'a pas chancelé, 
mais qu'elle s'accroît chaque jour. 

Schaffhouse, 31 Janvier. 
Selon les journaux allemands, le Por-

tugal déclarerait la guerre à l'Allema-
gne à la demande de l'Angleterre, afin 
de permettre à celle-ci de réquisition-
ner les cinquante-sept transatlantiques 
allemands qui se trouvent dans le port 
de Lisbonne et d'autres ports portugais, 
tant au Portugal que dans les colonies 
portugaises. Ils ajoutent que la déclara-
tion de guerre du Portugal n'entraînerait 
pas « ipso facto » sa participation à la 
guerre. 

Fant-il s'attendre à nae rnptnre 
avec l'Allemagne ? 

Lausanne, 31 Janvier. 
Suivant le Lokal Anzeiger, les pour-

parlers engagés entre l'Allemagne et les 
Etats-Unis ne pourraient pas continuer 
par suite des difficultés qui ont surgi 
ntre l'ambassadeur allemand à Was-

hington et le président de la Républi-
que américaine. 

New-York, 31 Janvier. 
La rupture des négociations diplomatiques 

entre l'Allemagne et les Etats-Unis est es-
comptée généralement, si l'Allemagne, dans 
un délai déterminé, n'accepte pas, sans échap-
patoires ni duperies, les demandes de l'Amé-
ique au sujet du crime du Lusitania. 
Un haut fonctionnaire du gouvernement af-

firme que la situation est plus grave que 
jamais. Le pays devrait le savoir. 

Alors qu'on nie officiellement qu'une li-
mite de temps ait été fixée au comte Berns-
torîf pour répondre aux demandes améri-
caines, les cercles diplomatiques de Washing-
ton croient que le président Wilson agira 
"ès son retour de voyage. 

Après la dernière entrevue avec M. Lan-
sing, secrétaire d'Etat aux Affaires Etrangè-
res; le comte Bernstorff, comprenant qu'une 
attitude ferme était adoptée par la gouverne-
ment américain, a envoyé un radio-télégram-
me à Berlin, expliquant la situation et rap-
pelant les termes du discours présidentiel, 
disant qu'il no peut pas assurer aux Améri-
cains que demain sera moins sombre qu'au-
jourd'hui. 

L'Allemagne s'Inquiète 
Zurich, 31 Janvier. 

Les nouvelles reçues de Roumanie, et 
les déclarations de M. Wilson, ont pro-
duit en Allemagne une mauvaise im-
pression, qui s'est traduite à la Bourse 
de Francfort par une notable diminu-
tion dans le chiffre des transactions. 

,a Hausse des Frets 
La rareté du tonnage disponible en est 

la seule cause 
Paris, 31 Janvier. 

Analysant les diverses causes qui ont pu 
contribuer à la hausse des frets, la revue éco-
nomique The Stalist les résume en une seule : 
la rareté du tonnage disponible. 

C'est que le gouvernement; anglais a réqui-
sitionné, pour le service de l'armée, une por-
tion considérable de la flotte marchande, por-
tion évaluée à 35 % de l'ensemble de la marine 
marchande britannique. 

En outre, le gouvernement a réquisitionné 
un grand nombre de navires pour lo trans-
port des vivres, ce qui porte la proportion à 
près de 50 %. 

Le résultat est que la hausse des frets a 
atteint en plusieurs cas jusqu'à 1.000 % du 
prix normal en vigueur en 1914. 

Tel est le cas. notamment, pour les trans-
ports de la Plata au Royaume-Uni, lesquels 
ont passé dC 15 à 150 shillings. 

De leur côté, ceux de Calcuta ont monté 
de 17 shillings 6 pence à 150, ceux de Bombay 
de 15 à 125 ; ceux de Kuratchee, de 12 à 120 ; 
ceux des Etats-Unis de 3 à 16 ; ceux de Car-
diff à Gênes de 7 à 78 ; ceux de Cardiff à 
Bàhia, de 14 sh 9 à 39 h. 6, et enfin ceux de 
Cardiff à Rouen de 3 sh. 10 à 23 sh. 6. 

Ces chiffres, dit The Economist se passent 
e commentaires. Ils traduisent une situa-

tion malsaine et présentent un sérieux dan-
ger économique. On sait que le gouverne-
ment anglais s'efforce de porter aide à la 
situation en réquisitionnant des navires pour 
le transport du blé et d'autres marchandises 

Les infractions à la loi Dalbiez 
Paris, 31 Janvier. 

En octobre 1915, la lr' Commission de sur-
veillance instituée par la loi Dalbiez, véri-
fiait la situation des ouvriers militaires tra-
vaillant aux munitions dans une usine et 
constatait que lo dossier de Joseph Calisto, 
tourneur, contenait des pièces suspectes, ef-
fectivement, on découvrit qu'un certificat dé-
livré par la maison Nivoss (bimbeloterie), 
avait été transformé,* en y ajoutant la men-
tion d'ouvrier tourneur. 

Calisto expliqua qu'il avait transformé ce 
certificat en 1914, alors qu'il était réformé, 

afin de s'embaucher plus facilement, et qu'au 
surplus, il avait été autrefois apprenti tour-
neur. Ce n'est que postérieurement à son 
embauchage, qu'il avait été versé dans le 
service auxiliaire, et employé alors comme 
ouvrier militaire. Néanmoins, comme ce cer-
tificat avait été transcrit sur la fiche d'ou-
vrier militaire, Calisto était poursuvi, hier, 
devant le deuxième Conseil de guerre pour 
infraction à la loi Dalbiez. 

Après plaidoirie de M* Alexandre Zevaès, 
Calisto n'a été condamné qu'à huit jours de 
prison. ___^vy\y%x\^—— 

NOS ALLIÉS ET NOUS 

La Défense sanitaire 

internationale à Paris 
Paris, 21 Janvier. 

On nous communique la note suivante : 
L'entente réalisée par les puissances alliées 

pour intensifier le rendement des industriels 
de guerre, et coordonner, dans la mesure du 
possible, les méthodes et les moyens d'ac-
tion contre l'ennemi commun, vient de s'ef-
fectuer également dans la si importante 
question de la défense sanitaire. 

C'est là un progrès considérable dans la 
voie qui doit aboutir à la cohésion de tous 
les efforts appliqués à la préservation des 
vies humaines. 

Nul doute, en effet, que de l'examen com-
paré des expériences faites au cours de dix-
huit mois de guerre ne sortent enfin des in-
dications précises sur l'adoption et l'emploi 
des procédés prophylactiques les plus prati-
ques et les plus efficaces. 

Les délégués des divers pays intéressés 
tiendront demain mardi la première réunion 
de cette grande Commission internationale, 
sous la présidence de l'éminent hygiéniste 
M. Santoliquido, conseiller d'Etat et membre 
du Parlement italien. 

DERNIER RAID U FUIT AUCUNE VSCT1E 
Paris, 31 Janvier. 

M. Ernest Gay, vice-président du Conseil 
municipal demandera au bureau qui se réu-
nira demain mardi, de faire les démarches 
nécessaires pour que les théâtres fassent 
relâche en signe de deuil le jour des obsè-
ques des victimes du zeppelin. 

Ceux qui ont poursuivi le dirigeable 
Paris, SI Janvier. 

Un de nos confrères publie un récit d'une 
personne autorisée .donnant des détails sur la 
façon dont nos avions ont poursuivi le diri-
geable allemand : 

C'est à 9 heures 21 du soir, exactement, 
nous a-t-on dit, que l'alerte fut donnée au 
Bourget, par un coup de téléphone de nos 
postes avancés qui signalaient l'apparition 
d'un zeppelin à la Ferté-Milon, naviguant 
dans la direction de Paris. Tous les avia-
teurs de service étaient à leur poste. En 
l'espace de quelques minutes les appareils 
étaient prêts à prendre leur vol et, un à un, 
s'élevaient d'une manière combien impres-
sionnante dans la nuit profonde. 

Il ne convient pas ici de divulguer la façon 
dont a été réglée de longue date, en cas 
d'alerte, la protection de la capitale. On peut 
dire cependant qu'une trentaine d'appareils 
avaient pris l'air et qu'ils avaient reçu cha-
cun dans une zone déterminée, une mission 
spéciale. Car il ne s'agit pas de courir à l'a-
venture à la recherche du monstre aérien ; 
il faut avant tout surveiller l'étendue du ciel 
en largeur et en profondeur. 

Les zeppelins, on le sait, peuvent se tenir 
à une hauteur de 4.000 mètres. On conçoit les 
difficultés de la tâche qui de ce fait, incom-
bait à nos avions, obligés de procéder à une 
série ds rondes superposées. Ajoutez à cela 
qite le zeppelin qui nous a rendu visita n'a 
fait qu'écorner, si l'on peut ainsi parier, un 
quartier périphérique de Paris. 

La précipitation même avec laquelle il s'est 
débarrassé en un périmètre des plus restreints 
de ses projectiles, atteste le peu de temps qu'il 

' est resté au-dessus de l'agglomération ur-
baine, une minute environ, car sa vitesse était 
alors de 115 kilomètres à l'heure. 

D'autre part, une brume épaisse constituée 
par d'opaques nuages à 700 ou 800 mètres d'al-
titude empêchait d'une manière absolue les 
faisceaux de nos projecteurs de percer les 
ténèbres. Avec de pareilles conditions at-
mosphériques, l'engin ennemi pouvait espé-
rer échapper à tous les regards. Ces circons-
tances expliquent que très peu d'aviateurs 
l'aient aperçu et que l'ensemble de nos es-
cadrilles n'ait pu opérer contre lui la rapide 
concentration qui nous aurait assuré une 
victoire certaine. 

Mais en dépit de ces conditions défavora-
bles, il fut néanmoins vu et pourchassé de 
la façon la plus énergique, par cinq de nos 
appareils, ceux-là précisément qui, volant à 
des hauteurs différentes, surveillaient le sec-
teur où il s'aventura. Trois de ces appareils 
étaient des avions de chassa ; les deux au-
tres des avions-canons. Deux avions de chasse 
et un avion-canon purent entamer la lutte 
contre lui. 
• Cette lutte a comporté trois actes ; ce 
fut d'abord l'avion monté par le maréchal des 
logis X..., qui surveillait la partie la plus 
haute de l'atmosphère, qui aperçut le zep-
pelin et lui donna la chasse avec une sauvage 
énergie et épuisa contre lui la provision do 
cartouches incendiaires qu'il avait à son 
bord. Quand il n'eut plus de munitions, la 
rage dans le cœur ,1e maréchal des logis dut 
rebrousser chemin. Cependant un des avions-
canons ayant réussi à prendre de la hau-
teur, avait ouvert un feu intense sur l'adver-
saire qui s'enfuyait. Il est probable qu'un 
projectile a porté, mais l'avarie n'a pas été 
suffisante pour endommager le monstre. 

Dernier acte, le plus émouvant de tous. 
C'est le sous-lieutenant X..., qui en a été le 
héros. Il est parvenu à découvrir le zeppelin 
pendant sa retraite clans la banlieue do Paris; 
la dirigeable naviguait alors de toute la 
puissance de ses .hélices, dans la direction de 
l'Ouest .espérant ainsi dépister les poursui-
vants. Le sous-lieutenant le prit en chasse et 
s'approcha de lui, à une distance variant 
entre 50 et 100 mètres. Tantôt au-dessous et 
tantôt au-dessus, pour échapper à l'action 
des mitrailleuses qui étendaient autour de 
l'aéronef une redoutable protection. 

A un moment donné, tandis qu'il se tenait 
au-dessus du zeppelin, le sous-lieutenant put 
assister à un palpitant spectacle, celui de la 
lutte qui se déroulait au-dessous de lui, entre 
le monstre et l'avion du maréchal des logis. 
Demeuré seul, le sous-lieutenant poursuivit 
son adversaire pendant 53 minutes. De part 
et d'autre, la mitraille faisait rage. Cepen-
dant, une cause indépendante de la volonté 
de l'aviateur — une panjie de moteur — l'o-
bligea à s'arrêter ; dans la nuit, au hasard 
il atterrit. Dans sa course zigzagante ,1e zep-
pelin l'avait emmené auprès de... ; c'est de là 
que le sous-lieutenant put téléphoner à ses 
chefs hiérarchiques et au sous-secrétaire d'E-
tat à l'aéronautique. 

Tel est le récit qui nous a été fait. Nous 
croyons savoir que M. René Besnard a pris, 
dès hier, l'initiative de faire accorder, aux 
tordis aviateurs dont nous venons de relater 
les exploits, la récompense qu'ils méritent 
et qu'il a demandée au commandant de la dé-
fense mobile du camp retranché de faire im-
médiatement en leur faveur les propositions 
nécessaires. 

La défense de Paris 
Paris, 31 Janvier. 

Le raid de samedi soir, dit l'Humanité, 
pose à nouveau la question de la défense du 
camp retranché de Paris contre les dirigea-
bles ou les aéroplanes ennemis. 

Hier, l'alarme fut donnée à 9 heures 20, 
à la Ferté-Milon, où deux aéroplanes avaient 
été aperçus. 

C'est seulement à 10 heures que les pom-
piers sortirent des casernes pour prévenir 
les Parisiens d'avoir à réintégrer leur do-
micile. Cinq minutes après, les premières 
bombes étaient lancées. 

Quarante minutes se sont écoulées, entre 
le moment où l'alarme a été donnée à la 
Ferté et à Paris.. » 

C'est là urî temps un peu long, qui tient 
évidemment à la façon dont on procède. 

Le poste de T. S. F. de la tour Eiffel est 
généralement prévenu le premier. Il avise 
le ministère de la Guerre, qui prévient à son 
tour le gouvernement militaire. Cette ad-
ministration avise têléphoniquement le cen-
tre d'aviation du Bourget, et le préfet de 
police, qui, à son tour, met en branle pom-
piers, commissaires de police et gardiens 
de la paix. 

Ne conviendrait-il pas de simplifier un pou 
ces mesures administratives ? Quelques mi-
nutes gagnées seraient même très précieu-
ses. 

Les bombes qui n'ont pas explosé 
Paris, 31 Janvier. 

Le laboratoire municipal a examiné ce 
matin trois bombes qui ont été jetées dans 
la nuit de samedi à dimanche, lors de la 
première incursion par le zeppelin qui a 
bombardé Paris. 

Ces engins ont été découvert en banlieue, 
où ils étaient tombés dans le jardin d'une 
villa sans exploser. 

M. Klind, assisté de M. Florentin, son ad-
joint, et de M. Collet, mécanicien, a pesé les 
bombes avant de les désamorcer. Il a constaté 
qu'elles pesaient : la première, 120 kilos : la 
deuxième, 65 kilos, et la troisième, 57 kilos. 

Ces bombes ont la forme classique des en-
gins allemands, c'est-à-dire qu'elles sont sphé-
riques et sont chargées de l'explosif très puis-
sant en usage chez l'ennemi. 

Il ne faut pas s'émouvoir 
il fant riposter 
Paris, SI Janvier. 

Au sujet de la visite des zeppelins sur Pa-
ris, le Temps écrit : 

Ce qu'impose le bombardement de samedi 
à nos décisions, à nos décisions rapides, ce 
n'est pas un débat nouveau sur le meilleur 
appareil d'attaque et de destruction : cuirassé 
do l'air ou torpilleur de l'air î Pas même une 
étude sur les mérites comparatifs de tel type 
d'avion. Entre l'avion et le dirigeable, nous 
avons choisi l'avion ; ne remettons pas la 
question en délibéré, pas d'oscillation, pas 
d'hésitation. Avons au moins les avantages 
du parti pris. Ne nous demandons pas si les 
zeppelins de Paris ne seraient pas l'idéal 
qu'il faudrait s'efforcer d'atteindre à notre 
tour, et ne renversons pas notre système 
d'autant que les résultats obtenus par ces 
nefs de haut bord ne sont pas tels qu'ils écla-
tent comme une révélation terrassante, une 
apocalypse définitive. Rendons coup pour 
coup, avec les armes que nous avons en 
main. Multiplions-les seulement et faisons 
vite. 

Nous restons convaincus que notre infério-
rité momentanée n'est due qu'à une disper-
sion des efforts, non à l'insouciance et au 
manque d'action. Nous persistons à croire 
que les procès de personnes sont les plus sté-
riles du monde, et que le procès qu'il faut 
faire, c'est celui de la méthode, ou, si l'on 
préfère, du manque de méthode. 

A propos du raid d'hier, nous avons re-
cueilli plus d'une réflexion d'hommes du mé-
tier. Ils estiment, sur le fait même de ce 
bombardement inopiné, qu'il n'y a pas lieu 
de s'étonner que les Allemands soient venus 
sur Paris à la faveur de la nuit et du brouil-
lard. Ne sommes-nous pas arrivés de même, 
malgré toutes les surveillances, et comme 
nous avons voulu, sur Mannheim, sur Carls-
ruhe — où, disons-le en passant, le bombar-
dement a eu des effets terribles et dissimulés 
avec soin par l'autorité allemande — sur 
Trêves, deux fois au moins sur Metz, deux 
fois sur Fribourg-en-Brisgau ? 

Toujours la surprise a réussi, et pourtant 
l'ennemi faisait bonne garde. 

La surprise est la première tactique de la 
guerre de l'air, et sans doute la plus facile 
à mener à bien. 

Il ne faut pas s'en émouvoir, et c'est la ri-
poste qui est l'essentiel. 

L'indignation à l'étranger 
Madrid, 31 Janvier. 

Le journal El Païs, commentant les raids 
de zeppelins sur Paris, les qualifie d'odieux 
et de misérables. 

Il dit qu'il n'existe aucune différence en-
tre ces attentats et ceux des anarchistes. 

Le journal ajoute : « Nous protestons énergi-
quejnent contre ces procédés criminels. La 
neutralité n'est pas l'indifférence. Les peu-
ples ne peuvent pas voir indifféremment ces 
violations des accords internationaux. Tous 
les pays neutres de l'Europe .ainsi que les 
Américains, sont moralement obligés de pro-
tester, de toutes leurs forces. 

L'Espagne, en protestant, se montrerait di-
gne de son histoire. Nous aimons profondé-
ment la France, mais il ne s'agit pas ici de 
sympathie ou d'antipathie, il est question de 
protester contre un crime, et de sauvegarder 
les conquêtes de la civilisation. Toute autre 
façon d'agir équivaudrait à se faire le com-
plice de ces attentats ». 

Londres, 31 Janvier. 
Les journaux anglais estiment que le raid 

accompli par un zeppelin contre Paris, dans 
la soirée du 29, est un crime brutal, perpétré 
par pure méchanceté, car, en raison de la 
hauteur d'où les bombes étaient lancées, il 
était absolument impossible de viser des em-
placements militaires importants. 

Le Daily Telegraph écrit : < C'est un as-
sassinat sans méthode. » 

Genève, 31 Janvier. 
L'indignation soulevée en Suisse par le 

dernier raid des zeppelins sur Pliris, se 
traduit ce matin par un article véhément du 
journal La Suisse. 

Après avoir indiqué que, sans aucun doute 
l'Allemagne expliquerait qu'il s'agit de repré-
sailles, La Suisse écrit : 

« A l'étranger, et surtout en pays neutre, 
où l'on a suivi avec une stupéfaction indignée 
le nombre do violations du droit des gens et 
des droits de la guerre commises par l'Alle-
magne, ces explications paraîtront singu-
lièrement audacieuses.; 

1 On se rappellera les raids desT^Wis al-
lemands et des zeppelins sur des vîwes om 
vertes de la côte anglaise et sur la rési-
dence royalo de Sandrigham, raids quil sera; 
assez difficile de faire passer sous la rubri-
que représailles, et qui prouvent la désin-
volture avec laquelle le gouvernement alle-
mand se joue des conventions internationales 
et du code chevaleresque de la guerre. 
« Sur ce point, nous, les neutres, nous som-
mes définitivement fixés, et toutes les expli-
cations plus ou moins intéressées de l'Aile-: 
magne ne sauraient modifier notre opinion..; 

« Le nouveau raid des zeppelins sur Paris 
son cortège de bombes, de maisons démolies,, 
de familles et d'enfants massacrés, est une 
preuve de plus à la charge du gouvernement 
allemand et du commandement des armées 
impériales que, si après cet attentat les Alliés 
usent des mêmes moyens contre leurs adver-
saires, ceux qui le leur reprocheraient se 
révéleraient dépouvus de la plus élémentaire 
logique ». 

imaocne SOIF 
Pas de renseignements 

qni porarraiemt servir à l'ennemi 
Paris, 31 Janvier. 

L'autorité militaire ayant fait remarquer "Y* 
au préfet de police qu'il était imprudent da 
donner des renseignements à la presse sur, 
le second attentat des zeppelins, renseigne-
ments que nos ennemis pourraient utiliser 
par la suite, il en résulte qu'aucune note, au* 
cune dépêche, n'a été donnée ce matin pari 
le préfet de police. 

Onze bombes pour rien 
Paris, 31 Janvier. 

On annonce que le zeppelin venu la nuiS 
dernière a lancé trois bombes tombées dans 
un. terrain désert, trois autres près d'une 
usine, une septième dans les environs d'un 
magasin, à quelques pas d'une sentinelle qui 
n'a pas été blessée. Les trois dernières, en^ 
fin, dans un champ qui se trouve à la li-
mite d'une commune suburbaine. Trois des 
projectiles étaient incendiaires. 

Pas île victimes 
s-

Paris, 31 Janvier.-
C'est vers dix heures environ que les pre-

mières détonations retentirent. Les pirates 
laissèrent tomber un grand nombre de bom-
bes incendiaires, qui s'enflammèrent en tom-i 
bant et firent croire d'abord que de nom-
breux incendies s'étaient déclarés, mais il 
n'en était heureusement rien, et les pompiers 
se dérangèrent inutilement. 

On a retrouvé ce matin, dans un champ, 
sept de ces bombes. 

Un engin de fort calibre est tombé dans1 

une ruelle, à 5 mètres d'une maisonnette 
d'un étage. Des éclats furent projetés sur la 
toiture, qu'ils trouèrent, et tombèrent dans la 
chambre où était couchés une mère avec ses 
deux petits enfants. La force de l'explosion 
fut telle que tous trois furent précipités hors 
du lit. Ils en furent heureusement quittes v 

pour quelques contusions et une forte émo- h 
tion. Le mari, qui est mobilisé, était parti' 
quelques instants auparavant. 

Une autre bombe est tombée dans les ser< 
res d'un horticulteur de la localité. Les dé-< 
gâts matériels sont considérables. Presque 
tous les arbres ont été tordus ou arrachés, 
La maison est criblée des débris de l'engin 
et de pierres. Dans cette partie de la ban-: 
lieue les bombes sont tombées à des endroits-
très rapprochés. Fort heureusement, les ha-
bitations sont assez distantes les unes des 
autres, et sur les 17 bombes lancées à cet 
endroit, 12 sont tombées dans les champs. 

On en a également ramassé deux non écla< 
tées au fond d'une carrière. 

Tous ces engins ont été transportés dans 
la journée au laboratoire municipal, où il3 
seront examinés. 

Combien de bombes ont été lancées ? Quel-
qu'un qui, dans une commune des environs 
de Paris, a, de sa fenêtre, vu très distincte-
ment évoluer le zeppelin, a dit : « J'ai compté, 
je suis absolument certain de ce chiffre, 
douze lueurs, aussitôt suivies de violenter, ^ 
détonations. Donc, il y a eu douze bombes 
pour le moins. 

Naturellement, je ne puis pas dire que 
d'autres dont je n'aurais pu, à cause de la 
distance, percevoir ni la lueur ni le bruit* 
n'aient pas été jetées. 

« Entre une lueur et une détonation, neut 
secondes exactement se sont écoulées, d'où? 
j'ai conclu qu'une bombe venait d'éclater à' 
environ trois kilomètres du point où je m? 
trouvais. 

« Ce matin, je me suis renseigné et j'ai ao« 
pris que, en effet, un projectile était tombé 
à cette distance. 

« Quant à notre commune, ellî a reçu deux 
bombes jetées coup sur coup. Je les ai vues 
tomber à moins de mille mètres de moi, en • 
produisant une détonation très forte, précé-< 
dée d'une clarté qui llumina le ciel. » 

Suivant le Journal des Débats, il résultai 
que l'aéronef, et non pas les aéronefs, car 
il n'y en avait qu'un qui a survolé la ban-'-
lieue cette nuit, n'a causé que des dégâts ma-
tériels, sans aucune importance. Les diffé#-
rentes bombes jetées sont tombées la plupart' \ 
sur des prairies et des terrains vagues. On \ 
ne signale aucun accident de personne. 

i travers les Mwmm 
Paris, 31 Janvier. 

h'Homnié Enchaîné. — Le discours d'Act 
cambray. — De M. G. Clemenceau : 

Toute la Gauche de la Chambre n'a fait qu'un 
sursaut de stupeur, et M. Accambray, résolu àl 
demeurer dans l'extremo modération jusqu'au bout, 
a simplement conclu par ces paroles topiques ; 
« 11 îaut qu'en temps de guerre surtout, chacun 
soit à sa place, à commencer par lë gouverne-
mont. » 

Le vice radical de notre situation présente, c'est 
qu'il n'y a plus de subordination de pouvoirs, et 
que tout le monde commande a tort et à travers, 
parce que les cheîs constitutionnels n'ont pas Ig ,,. 
courage d'exercer leur autorité. » 

On comprend déjà pourquoi l'ai pu dire que 1« 
général Galliéni ne m'avait donné qu'une inconi< 
plète satisfaction lorsqu'il avait prononcé ces paroi 
les : « Je suis entièrement de l'avis do M. Accam-
bray. Je ne cache pas que le pouvoir de contrôla 
n'est qu'un aspect de l'autorité supérieure du gou-
vernement, auquel tous les fonctionnaires civils et 
militaires doivent l'obéissance. » 

Le Cabinet, responsable devant les Chambres, est 
au sommet de la hiérarchie gouvernementale. Il ai 
le droit, dans des circonstances que ses délibéra-
tions déterminent, et dont il doit compte a la' 
représentation nationale, de commander au comman-
dement. C'est l'A. B. C. de notre Constitution,, 
fort différente, je le reconnais, de celle de Saint-
Louis. M. Briand ne le contestera certainement pas, 
et son ministre de la Guerre ne pourra faire autre, 
ment que d'opiner du képi. 

Alors, la question restera de l'application de ca 
principe éminent, c'est ce que nous verrons. 

Parmi tant de réserves qu'il aurait pu faire, 
M. Accambray n'en a mentionné qu'une seule. H 
s'agit du conflit permanent entre lo grand quartles 
général et le ministre, au sujet du prélèvement da 
la main-d'œuvre sur le front. C'est une question 
fort délicate, qui en soulève beaucoup d'autres. Ja JL 
crois saTOir que nous aurons prochainement occa» 
sion d'y revenir. 

La Victoire. — La visite des zeppelins, -s 
De M. Gustave Hervé. 

Si vous voulez que je vous dise toute ma pensée, 
J ajouterai qu'il est bon. qu'il est utile, qu'il est 
sain, qu'il est moral, que nous, ceux de l'arrière, 
nous ayons directement, personnellement, quelque 
petit risque de guerre, en dehors des cheveux qua 
nous nous faisons pour ceux des nôtres qui sont 
au front. 

Nous sommes, à Parla, deux millions de gens 
qui vivons paisiblement, qui allons au cinéma, 
au concert, qui dormons dans un bon Ut, qui noua 
faisons dorloter par ceux qui nous aiment 

C'est évidemment très ennuyeux, très triste qua 
parmi nous 11 s'en trouve quelques-uns qui reçoi-
vent des éclats de bombes, mais dans l'ensemble, 
ca nous fait du bien que le Kaiser nous rappelle, 
par son tonnerre, que nous sommes en guerre et 
que des millions des nôtres, là-bas, dans les tran-
chées, entendent tous les jours, et toutes les nuits,' 
depuis 18 mois, cette musique-là. 

Bienfaisants zeppelins, sans vous, un certain 
nombre de nos compatriotes finiraient par croira V 
quo nous ne sommes plus en guerre et lis se re-
plongeraient dans leur égoïsme et dans leurs plat^ 
sirs de jadis, avant que soit finie l'oeuvre de Jusl 
tice et, de salubrité qTii libérera le monde du mU 
Utarisme prussien. > . 

Des représailles 1 Oui, mais des représailles in-
telligentes, celles qui frapperont à coup sûr les 
oeuvres vives de l'ennemi, les établissements Krup» 
a Essen, par exemple, non les représailles stuni-
des, qui iraient massacrer dans leurs berceaux 
d autres enfants innocents, parce qu'ils sont nés 
de l'autre côté du Rhin 1 

Et puis, tout se paiera au jour du règlement 
final des comptes. Le kaiser ne perdra rien poue 
attendre^ 



> 1 

Tout s'est passé daras l'ordre 
et le calme 

Ainsi qu'ils en avaient décidé, les patrons 
'd'établissements n'ont pas ouvert leurs por-
tes hier matin. 

On peut dire que, sauf quelques rares ex-
ceptions dans certains quartiers, notamment 
dans la banlieue, la fermeture a été générale 

La physionomie de Marseille, du Marseille 
centrai tout au moins, a été de ce fait nota-
blement modifiée. Notre Cannebière qui doit 
la majeure partie de son activité aux terras-
ses des cafés, avait pris un aspect morne que 
les plus mauvais jours de la guerre n'avaient 
pas réussi à produire. 

A l'heure de l'apéritif et du café, les habi 
tués des grands cafés ont été réduits à faire 
les cent pas devant les terrasses vides, en 
ïumant leur cigare. 

La fermeture de nos cafés et bars n'a guère 
'surpris que les étrangers qui, ignorants de 
nos choses locales, se renseignaient curieuse-
ment auprès des gardiens de la paix et s'en 
allaient rassurés. 

Dans notre population même, une certaine 
curiosité s est manifestée : on est allé voir 
les cafés et la physionomie des rues centrales. 

Le Palais de Justice, en prévision d'inci-
dents qui fort heureusement ne se sont pas 
produits, -avait été occupé militairement de-
puis les premières1 heures de la matinée, par 
une compagnie du 23e colonial. 

La présence de tous nos braves troupiers, 
qui avaient établi leur campement sur les 
marches mêmes de l'entrée de la rue Grignan 
et dans les pas-perdus, ne manquait pas d'un 
certain pittoresque et ne contribuait pas peu 
'à donner au Temple de Thémis une anima-
tion inusitée. Ce n'est que vers 6 heures du 
soir, après avoir pris leur repas, qui leur 
avait été apporté par une cuisine roulante, 
que nos militaires reçurent l'ordre de rega-
gner leur casernement. 

Ces particularités mises à part, disons que 
tout s'est passé dans le calme le plus parfait. 
Le service d'ordre assez sérieux qui avait été 
organisé, n'a eu sur aucun point l'occasion 
d'intervenir. L'autorité militaire avait, de son 
côté, pris certaines mesures, telles que la sas-
pension des permissions. 

En somme, cette manifestation de principe 
s'est maintenue strictement dans les limites 
que les débitants s'étaient imposés. .Le calme 
qui l'a caractérisée est bien fait, pensons-
nous, pour impressionner favorablement les 
autorités en vue des décisions qui pourront 
intervenir par la suite. 

Ajoutons que les garçons de cafés, dans 
wne réunion tenu le matin, à la Bourse du 
Travail, avaient tenu à affirmer aux délé-
gués des débitants leur sentiment de solida-
rité professionnelle. 

La Chambre Syndicale des Ouvriers et Em-
ployés liquoristes communique la note sui-
vante : 

Procès-verbal de la séance des employés limona-
diers, restaurateurs, liquoristes et similaires, sur 
convocation du Syndicat des liquoristes et de la 
Soçiété de secours mutuels l'Etoile du Midi, à la 
Bourse du Travail. 

La séance a été présidée par M. Giraud, assisté 
'des camarades lssartel, Robillon, Rolland et Gâ-
che. Le camarade lssartel, par quelques paroles 
adressées à l'assemblée, engage à écouter M. Gi-
raud, qui remercie les ouvriers de la corpora-
tion du concours précieux qu'ils apportent au 
■Syndicat patronal des liquoristes. M. Giraud fait 
appel à tous les ouvriers présents pour se faire 
Inscrire à la Chambre syndicale. 

Le président de l'Etoile du Midi fait un appel 
l&baleureux, disant que les groupements nombreux 
Étant la force, apportent naturellement les satis-
factions qui sont nécessaires a l'existence de la 
Irie. 

Le camarade lssartel remercie M. Giraud et 
ïroit que l'appel du Syndicat sera entendu. 

La parole est cédée au camarade RaMllon qui, 
en quelques mots, fait l'historique du mouvement 
actuel. , . , _ 

Le vieux camarade Gâche demande la Ty.role. Il 
fait remarquer la différence qui existe entre Lyon 
et Marseille et constate la solidarité entre ouvriers 
et patrons. ■ , . 

Le camarade Rolland remercie les liquoristes et 
fait appel à la fusion complète pour l'amélioration 
de la classe ouvrière. 

Avant do lever la séance, la parole est donnée 
K M. Giraud, qui fait connaître les démarches fai-
tes à Paris à la Fédération patronale et a plusieurs 
reprises auprès des ministres compétents. 

L'ordre du jour .est adopté à l'unanimité et 
la séance est levée. 

le rôle d'Anna. Ajoutons que notre excellent con 
citoyen, M. Marcel Boudouresque, chantera le rôle 
de Gavestou. A ce trio de premier ordre, il faut 
joindre les noms de Mlle Mlchacl Menny), de Mme 
Monval (Marguerite); de MM. Fournier (Diloon) 
et Rivet. (Mac Irton), qui viennent compléter excel-
lemment la distribution. 

L'œuvre, mise a la scène par M. Berton, sera 
dirigée au pupltro par M. F. Roy, et tout fait 
présager que cette reprise d'une œuvre particu-
lièrement aimée rencontrera le plus chaleureux 
accueil. 

CONTRE LA VIE CHÈRE 

La reprise ds h « Dama Blanche 
à l'Opéra 

C'est ce soir quo sera donnée à l'Opéra Muni-
cipal la reprise de la Dame Blanche, l'œuvre ex-
quise de Boieldieu, une des plus applaudies du 
répertoire, dont le succès sera d'autant plus vif 
qu'elle sera interprétée par des artistes d'élite. 
En effet, à l'occasion de cette reprise et pour 
en rehausser l'éclat, M. Valcourt a spécialement 
engagé l'incomparable ténor Ed. Clément, de 
l'Opéra-Comique, qui est assuTé d'obtenir, dams 
le rôle de Georges Brown, qu'U chante et joue 
avec un talent inégalable, un véxitalile triom-
phe Mme Berthe César, de l'Opéra-Comique, dont 
il est superflu de vanter la virtuosité, interprétera 

§ Merles Iparlii 
La Commission de la Vie chère a tenu 

cette semaine, à la Préfecture, doux réunions 
au cours desquelles elle a examiné les ques 
tions qui sa posaient pour assurer la con 
tinuation du fonctionnement des boucheries 
départementales et les conditions dans les-
quelles pourraient se renouveler les conven-
tions passées entre le fournisseur de la viande 
a la cheville et les bouchers détaillants. 

La Commission a dû tenir compte, . dans 
une certaine mesure de l'augmentation qui 
s'est produite sur le prix du bétail sur pied. 

En ce qui concerne la viande de bœuf 
l'Intendance a ordonné, depuis quelques se-
maines, une réquisition générale des cuirs 
aux abattoirs. Cette réquisition s'effectue-
rait à un prix inférieur au prix commercial. 
Elle aurait aussi l'inconvénient d'accumuler 
aux abattoirs des quantités de cuirs dont les 
chevillards intéressés no recouvrent pas lë 
prix. 

La Commission de la Vie chère a attiré 
l'attention des ministères, dont ces questions 
dépendent, sur cette situation. 

En attendant qu'une solution intervienne 
il a été admis que si les prix fixés par la ré-
quisition des cuirs étaient ceux pratiqués 
jusqu'ici dans le commerce, le prix de la 
viande de bœuf, qui a subi, par ce seul fait 
— une légère augmentation, serait aussitôt 
revisé, sans qu'on attende même le 1er mars, 
date d'expiration de la taxe actuelle. 

Voici la taxe des boucheries départemen-
tales, à partir du 3 février 1916 : 

BŒUF. 
Bas morceaux 1 30 
Bavette et chapelet 2 20 
Daube coupée 2 30 
Galinette •• 3 
Poupe ordinaire . 2 80 
Entrecôte 3 
Culotte sans os 3 20 
Eeefteack 3 30 
Aloyau 3 50 
Beofteaclc du cœur 3 80 
Filet 4 
Filet en tranches 4 50 

MOUTON 
Epaule entière 2 50 
Epaule, coupée 2 75 
Côtelettes 3 30 
Gigot entier 2 95 
Gigot en tranches 3 60 
Bas-morceaux 2 10 

VEAU 
Poitrine 2 40 
Côtelettes 2 95 
Epaule avec os 2 95 
Bognonade et cœur 3 30 
Veau sans os 3 80 
Poupe 3 S0 
Emincé nouveau 4 50 

AGNEAU ... 
Côtelettes 4 
Epaule entière 2 80 
Poitrine 2 20 
Gigot „ 3 50 
Ainsi donc, après un essai do deux mois, 

le*principal résultat- voulu par le Conseil gé-
néral, en organisant les boucheries départe-
mentales : « la diminution de la cherté de la 
viande » est acquis. Et les boucheries conti-
nuent à fonctionner. Si la taxe nouvelle ac-
cuse quelques légères augmentations ; une 
explication précise en est donnée. Et c'est 
d'une méthode loyale qu'on ne saurait trop 
recommander à, notre Conseil municipal. 

J. B. 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
M. Poux Eugène, caporal-fourrier au 3e ré-

giment d'infanterie, a 'été cité à l'ordre du 
jour de son régiment dans les termes sui-
vants : 

« Agent de liaison, a assuré la transmis-
sion (les ordres sous le feu le plus violent et 
avec le plus grand mépris du (langer, jus-
qu'au moment où il est tombé grièvement 
blessé ». 

Le jeune sous-officier est le fils de M. Ca-
mille Roux, le sympathique directeur de la 
Banque Populaire de notre ville. Tous nos 
compliments. 

Hier, quarante jeunes Serbes qui étaient 
gn subsistance dans une campagne des en-
virons de Marseille, ont été conduits à la 
gare par un commissaire spécial. Ces jeunes 
gens, qui sont tous étudiants, étaient en com-
pagnie de deux de leurs professeurs. Ils se 
rendent à Aix où ils suivront, les divers cours 
de la Faculté. _ 

. Une conférence. — M. le docteur Gustave 
peynaud, médecin en chef des colonies en 
(retraite, professeur à l'école de médecine, 
ïera, jeudi 3 février, à 10 heures du matin, 
dans la salle du lycée de jeunes filles de la 
ïue Montgrand, entrée rue Armôny, une con-
ïérence sur * Guerre et colonisation fran-
çaise ». ***** 

Syndicat des Capitaines au Long Cours. — 
MM. les membres du Syndicat des capitaines 
au long cours présents dans le port de Mar-
seille, sont convoqués en assemblée générale, 
tojourd'hui mardi, à 5 beures 30 du soir, au 
Siège du Syndicat, Grand'Rue, 57. 

Le port des lettres est interdit. — En tout 
^temps, il est interdit de se charger d'une let-
'tre à remettre, mais, à l'époque où nous som. 
mes, l'interdiction est plus naturelle encore 
'et 'elle s'explique bien mieux. C'est en vertu 
des pouvoirs qu'elle possède à ce sujet que la 
police surveille les voyageurs qui viennent 
des pays neutres et qui pourraient être por-
teurs de correspondances que leurs auteur», 
'sachant la surveillance nécessaire exigée par 
la censure, auraient confiées à ces voyageurs. 
Le service de la police spéciale a eu la main 
iheureuse, hier. Il a arrêté dix Espagnols 
arrivés de Palma, de Séville ou de Valence, 
<jui étaient en possession de nombreuses let-
tres. Les voyageurs ont été interrogés, fouil-
lés et remis en liberté. Mais la correspon-
dance a été transmise au service préfectoral. 

La matinée d'aujourd'hui à l'Alcazar Léon 
<t>oux. — On donnera la Revue Quand Même, 
'(en matinée, aujourd'hui mardi, au bénéfice 
du sympathique régisseur Langel, avec tous 
les artistes de la troupe où sont en tête la 
divette Suzanne Chevalier, les comiques 
Grinda, Fortuné Cadet, Berval, Alida Rouffe, 
ïane Mexès, Suzette Docin, Simon, Nector. 
Les Alcazars-Girls'. La Revue est augmentée 
de nouvelles scènes et toute la troupe de 
{premier ordre feront de cette matinée un vrai 

Le soir à S h. 30, le plus grand succès : 
la Revue Quand Même. La location est ou-
verte. 

Malfaiteurs dérangés. — Pendant la nuit 
d'avant-hier, des malfaiteurs pénétrèrent, par 
'effraction, dans les bureaux de l'usine de 
caoutchouc de M. de Pontoux, rue Saint-Régis, 
Ils commencèrent à fracturer le coffre-fort, 
mais durent être dérangés car, hier matin, 
quand les employés revinrent prendre leur 
'besogne, le coffre-fort n'avait pas été ouvert. 
La Sûreté, prévenue, a ouvert une enquête. 

Après l'amour. — Dans la soirée d'avant-
hier, vers 9 heures du soir, le sieur Joachim 
Guars, 28 ans, demeurant 26, rue des Chape-
liers, rencontrait, rue Colbert, la demoisolle 

. Marcêlle R..., qui avait été sa maîtresse. Une 
discussion qui ne tarda pas à atteindre un 

degré très vif d'acuité éclata entre les an-
ciens amants et la jeune femme, au comble 
de la colère, donna à Joachim Guars un vio-
lent coup de couteau qui lui fit une grave 
blessure au bras gauc'he. Puis elle disparut. 
Après avoir été pansé à la Permanence, 
Gars est rentré chez lui. On recherche l'iras-
cible jeune personne. 

Las dévaliseurs da trains. — Des vols fré-
quents étaient commis, depuis quelque temps, 
dans les trains de marchandises circulant en-
tre Marseille et TEstaque. De nombreuses 
plaintes arrivèrent au service de la Sûreté et 
M. Potentier ordonna une surveillance sévère 
qui ne tarda pas à donner des résultats. La 
brigade Morucci, en effet, découvrit que les 
voleurs montaient dans les trains entre la 
gare d'Arenc et l'Estaque, puis lançaient les 
colis à des complices qui les ramassaient sur 
les accôtements. Dans la nuit d'hier, les 
agents se placèrent entre les tunnels de la 
Madrague et de la Calade et, vers minuit, 
aperçurent deux individus qu'ils poursuivi-
rent. L'un d'eux disparut, mais l'autre tira 
des coups de revolver sur les agents qui ne 
furent pas atteints. L'autre put être appré-
hendé. Il se nomme Alexandre Allia, 19 ans, 
10, rue d'Alexandrie. On l'a écroué.' La Sûreté 
recherche son complice. 

Les incendies. — Un incendie dont la cause 
est demeurée inconnue, s'est déclaré vers 
1 heure du matin, dans l'entrepôt de char-
bons de M"- Coppa, 27, rue de la Rose. Les 
pompiers avisés par téléphone, accoururent 
de la caserne du boulevard de Strasbourg et 
attaquèrent le foyer dont ils se rendirent maî-
tres après demi-heure d'efforts. Les dégâts 
sont relativement sérieux. 

Enfant blessée par une voiture. — Avant-
hier, à 11 heures du matin, la petite Marie 
Gras, âgée de 7 ans, dont les parents habi-
tent 30, boulevard Jourdan, traversait la 
chaussée de la rue de la Joliette, lorsqu'elle 
fut renversée par une voiture qui passait à 
une certaine allure. On releva la pauvre pe-
tite qui portait de sérieuses contusions et on 
la conduisit à la pharmacie Gastinel où elle 
reçut tous les soins nécessaires. Mais l'état de 
Marie Gras présentait un tel caractère de 
gravité qu'on dut la faire admettre d'urgence 
à la Conception. 

Les agressions. — M. Victor Gribs, demeu-
rant 82, rue Grignan, passait, avant-hier soir, 
un peu avant minuit, dans la rue Torte. Il 
fut soudain assailli par une bande de jeunes 
gens de 18 à 18 ans, qui le rouèrent de coups, 
lui enlevèrent sa montre et son porte-mon-
naie et disparurent sans que personne s'op-
posât à leur fuite. M. Gribs, revenu à lui, se 
rendit à la Permanance et conta au commis-
saire de police la mésaventure qui lui arri-
vait. _ 

La Clinique Dentaire, 35, rue de l'Arbre, à 
côté du théâtre des Variétés, est ouverte 
tous les jours de 9 heures à midi et de 1 heure 
à 4 heures. 

Les appareils dentaires et les dentiers sont 
faits gratuitement, on ne paie que les four-
nitures. 

Chronique des vols. — Profitant de l'ab-
sence de M. Giustiniani Laurent, un malfai-
teur demeuré inconnu, a pénétré dans son do-
micile, 85, avenue de la Capelette, et s'est em-
paré de divers bijoux et de numéraire. Le 
tout est évalué à 2.0O0 francs enviro/i. 

vw Une mésaventure identique est arrivée 
à M" Marguerite Riga, laitière, à Saint-An-
toine. Pendant qu'elle était à son travail, un 
malfaiteur a fracturé la porte de sa maison 
et lui a pris des bijoux valant 185 francs. 

Autour de Marseille 
EOURES. — Les renards bipèdes. — Après 

avoir cambriolé un poulailler à La Treille, au 
quartier des Bêlions, nos fameux habitués ont déva-
lisé la campagne de M. Bérenger, maçon, demeu-
rant à La Pageotc. Ils ont pris des poules et des 
lapins, et se sont dirigés ailleurs, chez M. Camoin, 
où ils ont fait la même soustraction. On suppose 
quo ce sont des individus qui, dans la journée, 
sous prétexte de ramasser des herbes et des escar-
gots, repèrent nos poulaillers, pour opérer dans la 
nuit. 

LA PEW-NE. — Salubrité. — On nous signale 
un foyer d'épidémie situé en plein centre du quar-
tier de la Haute-Bourgade. En face d'un immeu-
ble de la place de ce quartier, il existe un dépût 
d'ordures représentant plus de trente tombereaux 
d'immondices diverses, en pleine putréfaction, qui 
empuante l'atmosthèro et qui peut compromettre la 
santé publique. Nous signalons le fait à qui de 
droit, espérant que satisfaction sera donnée aux 
habitants de ce quartier. 

Il devient peut-être oiseux de revenir une fois de 
plus sur les odeurs peu agréables qui s'échappent 
des alentours de l'urinoir de la place de l'Eglise, 
Mais le danger devient plus grave; et le désagré-
ment plus apparent, surtout dépuis que l'eau a été 
complètement supprimée à cet urinoir. On ne res-
pire plus à cette heure, on s'asphyxie. 

AIX. — Citation. — Notre concitoyen M. Ernest 
Truphème, soldat au 4* zouaves, a été cité à l'ordre 
du jour dans les termes suivants : « Dans la nuit 
du 4 au 5 décembre 1914, s'est fait remarquer par 
sa belle conduite et son allant à l'assaut d'une 
tranchée ennemie; a reçu un coup de feu a bout 
portant, blessure lui occasionnant la perte de 
l'usage du hras droit; a été réformé n° l. » 

Pour les blessés. — L'administration de l'hôpital 
n' 6 (Croix-Rouge) remercie vivement les généreux 
donateurs dont les noms suivent: 

Direction et personnel de la Société Aixoise 
d'Electricité. 30 fr.; Mairie do Meyreuil, lapins ; 
Ueynaud Augustin, 9 litres do vin cutt ; Moult 
neau et Brémond, mercerie, 0 paires de chausset-
tes ; Emile Vieil, livres ; MU* Macdler, directrice. 
Lycée de jeunes filles, chemises, caleçons ; Mme 
et M. Eymard, livres '; Mme Bourguet Alfred, lot 
important de cafetières, tables de lit, paravent 
Mme veuve Decanls, gâteaux ; Personnel de M 
Coq, 8" versement. 50 fr.; Ateliers Lobin et Druje 
8" versement, 20 fr. 

Faculté des Lettres. — M. Blondel, indisposé, ne 
fera pas son cours public ce mercredi 2 lévrier 

éDêottes 

Mort au champ d'IioMiicnris* 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui lo nom : 

De M. Emile Sallès, mécanicien breveté, dé-
cédé des suites d'une maladie contractée à 
la guerre, à lâge de 20 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction de 
la famille si douloureusement éprouvée et 
la prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Tômbola des Eprouvés de la Guerre 
Le Comité de la Journée des Eprouvés de 

la Guerre informe le public que la Société 
Marseillaise de Crédit Industriel et Commer-
cial qui a bien voulu se charger gracieuse-
ment de la remise des bons aux gagnants de 
la Tombola, fera cette distribution à ses 
guichets, 75, rue Paradis, dans l'ordre sui-
vant ; 

Numéros 1 à 20.000, l'es 1er, 2, et 3 février. 
Numéros 20.000 à 30.000, les 4, 5 et 7 février. 
Numéros 30.000 à 40.000, les 8, 9, et 10 fé-

vrier. 
Numéros 40.000 à 50.000, les 11, 12 et 14 fé-

vrier. 
Numéros 50.000 à 60.000, les 15, 16 et 17 fé-

vrier. 
Numéros 60.000 à 80.000, les 18, 19 et 21 fé-

vrier. 
Numéros 80.000 à 100.000, les 22, 23 et 24 fé-

vrier. 
Le Comité invite les commerçants à accep-

ter ces bons en paiement de marchandises 
pour le montant intégral de leur valeur et les 
informe qu'ils leur seront remboursés à vue 
par la Société Marseillaise, à partir du 20 fé-
vrier jusqu'au 4 mars, dernier délai passé 
lequel ces bons seront forclos et leur mon-
tant acquis à l'Œuvre. 

Ces bons, pour être payés, devront être ac-
compagnés d'un duplicata de facture ou por-
ter l'estampille du commerçant. 

MM. les Maires des communes du départe-
ment sont priés de vouloir bien centraliser 
les numéros gagnants des habitants de leur 
commune et les adresser en bloc à la Société 
Marseillaise qui leur' fera parvenir, en 
échange, les bons pour achats de marchan-
dises. 

Ces bons accompagnés d'un duplicata de 
facture ou estampillés par le commerçant, 
seront ensuite retournés par MM. les Maires 
avant le 4 mars à la Société Marseillaise, qui, 
leur adressera les fonds à remettre aux né-
gociants intéressés. 

Les ofesèques d'uu soldat serbe 
Hier après-midi, à 3 heures, ont eu lieu à 

l'hôpital auxiliaire n" 2, rue Saint-Sébas-
tien. 66, les obsèques d'un soldat serbe, Jo-
vanovitch Douchan, du 8° régiment d'infan-
terie. Hospitalisé depuis quelques jours à 
peine en notre ville, le glorieux soldat, qui 
avait cruellement souffert au cours de la lon-
gue et pénible retraite d'Albanie, a succombé 
aux suites d'une congestion pulmonaire. Il 
était âgé de 50 ans. Après la cérémonie fu-
nèbre célébrée par un pope dans la cour de 
l'hôpital et suivant le rite consacré, le corps 
a été transporté au cimetière Saint-Pierre. 
Dans le cortège, aux côtés de M. A. Rampai, 
administrateur et de M. de Verville, adminis-
trateur adjoint, s'étaient joints : Une déléga-
tion d'officiers serbes, le représentant du 
consulat de Serbie, le délégué de M. le géné-
ral commandant la 15» région, les représen-
tants de la Pitié Suprême. Les honneurs fu-
nèbres étaient rendus par un piquet du 
115e territorial. 

Une petite fête patriotique 
Les employés de la Compagnie des Tram-

awys du dépôt des Chartreux ont offert, sa-
medi dernier, un punch d'honneur à leurs 
camarades MM. Gouilley et Nicolini, récem-
ment décorés de la Médaille militaire et de 
la Croix de guerre avec palme, pour blessu-
res graves reçùes sur le champ de bataille. 

Dans l'assistance, on remarquait de nom-
breuses receveuses. A la table encadrant les 
blessés avaient pris place MM. Padovani, 
président ; Dulac, Baudin, Earignan, Tri-
quet et Simoni. 

M. Padovani prononça une allocution em-

Ereinte du plus pur patriotisme pour rendre 
ommage à la bravoure de nos soldats et, 

en particulier, à ses vaillants camarades. 
MM. Dulac, Parrier, Desbarats parlèrent 

dans le même sens, et une magnifique gerbe 
de fleurs aux couleurs françaises, ainsi q'un 
bronze d'art furent offerts aux héros de cette 
petite fête intime, qui remercièrent avec 
l'émotion que l'on devine. 

Un gala patriotique 
On nous prie d'annoncer que le Comité du 

« Soutien Français », dont la présidente 
d'honneur est Mme la duchesse d'Uzès, or-
ganise pour mercredi 9 février, au Théâtre 
du Gymnase, un grand gala patriotique. 

Le spectacle du 9 février offrira un intérêt 
spécial par sa composition exceptionnelle et 
sa saisissante actualité. Des tableaux émou-
vants d'après des documents et des rensei-
gnements authentiques reproduiront des 
scènes où nos braves soldats' combattants 
et la population envahie pouent le principal 
rôle. Il y aura de plus une partie de concert 
où paraîtront de grands artistes, très aimés 
de notre public, parmi lesquels en tout pre-
mier lieu nous rendons hommage à M. 
Edouard Codou, dont le magnifique talent ne 
se refuse jamais à la charité véritable. Nous 
reviendrons sur la composition de eette par-
tie artistique. Ajoutons que l'harmonie des 
Touristes Marseillais, sous la direction de 
M. J.-B. Philippe, prendra part à cette repré-
sentation patriotique. 

COBIMÏJMICATION§ 
Le Vatel. — Ce soir mardi, à 10 heures, réunion 

générale. 
La Famille. — Ce soir, à 7 heures, au siège, 

réunion du Consei. Programme do février. 
Union des Institutrices et instituteur^ — Jeudi 
février, à 2 heures, réunion du Conseil d'admi-

nistration. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, 31 Janvier. 

Le gouvernement fait, à 13 ïicurest le communiqué olticiel suivant : 

En Belgique, notre artillerie lourde a dirigé un tir efficace sur les 
organisations ennemies du pont de Steenstraete. La culée du pont 
sur la rive Est a été endommagée. 

Au sud de Roye, nos canons ont bouleversé les ouvrages alle-
mands de la région de Fresnières. 

Au nord de Saint-Mihiel, nos pièces à longue portée ont bom-
bardé les cantonnements ennemis de Gonflans, est d'Etain, et de 
Saint-Maurice, sous les côtes nord d'Hattonchâtel. 

Paris, 31 Janvier. 
Par décret en date du 27 janvier, il est 

créé dans la gendarmerie et la garde répu-
blicaine des emplois d'adjudant-chef, dans 
la limite des crédits ouverts et jusqu'à con-
currence du quart du nombre des adjudants 
du cadre actif. 

Ces emplois ne modifient pas l'effectif glo-
bal de l'armée. Ils se substituent à un nombre 
égal d'emplois d'adjudant. 

Dans les Flandres 
Commanigiié officiel belgi 

Le Havre, 31 Janvier. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
En général, la journée a été calme sur 

le front belge. 
Quelques luttes d'artillerie dans la 

région de Dixmude. 

Les renforts allemands -
Amsterdam, 31 Janvier. 

L'Echo Belge dit que 10.000 soldats sont 
arrivés à Louvain la semaine passée, et 
sont déjà partis pour le front. 

À la campagne, il est d'usage de faire un 
dtner copieux le jour où l'on tue un co-
chon, aussi le ministre du Commerce al-
lemand vient-il d'inviter toutes les muni-
cipalilés à veiller à ce que la population se 
conforme au règlement relatif aux vivres. 

russe 

ÛQiïimuiiiqoé officie! anglais 
Londres, 31 Janvier. 

Le Bureau de la Presse fait le communi-
qué officiel suivant : 

Le récent compte rendu ottoman sui-
vant lequel la colonne britannique à 
l'ouest de Kuraa aurait été forcée de 
battre en retraite, ayant perdu cent 
morts, cent chameaux et cent tentes, est 
dénué de fondement. 

Le seul incident auquel on puisse se 
rapporter est la reconnaissance faite 
près de Shattra, et qui a été attaqué© par 
les Arabes. Elle a eu quelques pertes, 
mais elle a infligé de fortes pertes à l'en-
nemi. _ ^ 

La Roumanie et les Alliés 
Berne, 31 Janvier-

La Nouvelle Presse Libre de Vienne re-
produit une nouvelle du journal roumain 
Romanul, de Bucarest, d'après laquelle M. 
Take Jonesco, après la clôture de la session 
des Chambres, se rendrait à Paris et à Lon-
dres. 

La presse eî les familles 
des victimes 

Paris, 31 Janvier. 
Le Comité du Syndicat de la Presse Pa-

risienne, dans sa séance d'aujourd'hui a pré-
levé une somme de vingt-cinq mille francs 
sur le reliquat des fonds recueillis le 26 sep-
tembre 1915, et a décidé de faire répartir 
cette somme entre les familles des victimes 
des explosions de samedi 29 janvier, famil-
les qui'sont, au premier chef, des éprouvés 
de la guerre. 

Ce qu'on en dit en Angleterre 
Londres, 31 Janvier. 

Commentant la visite des'zeppelins à Pa-
ris, ï'Evenimj Standard dit que les assassins, 
comme à l'ordinaire, dans l'exécution de 
leurs méfaits, n'eurent aucun but militaire 
Les victimes sont, en majorité, des femmes 
et des enfants, mais Paris garda son calme. 

La Paît Mail Gazette, après avoir remar-
qué que l'attaque avait pour but de terrori-
ser les civils, dit qu'il est certain que son in-
fluence sur la situation militaire est sans 
importance. Les Parisiens ont fait face à 
l'outrage avec un sang-froid merveilleux. La 
visite de samedi fut la première depuis bien-
tôt une année. Grâce à une chance excep-
tionnelle le malfaiteur put prendre la fuite. 

Llunt éoooomlpe 
È l'ÂHeiMoe 

Berne, 31 Janvier. 
Pour la première fois peut-être un jour-

nal allemand fait entendre un cri d'alarme 
sur l'épuisement économique de l'Allema-
gne. ' Ce cri est d'autant plus retentissant 
que le journal est le Berliner Tageblatt, et 
l'écrivain qui signe l'article est- M. Arthur 
Norden, publicisbe fort connu de l'autre 
côté du Bhin. 

M. Arthur Norden reproche a ses com-
patriotes, de ne pas se rendre suffisamment 
cômpte qu'en Allemagne se prépare une 
usure des forces économiques de l'Empire 
(sic). Cette usure, dit M. Norden, doit nous 
obliger à faire des économies dans tous les 
domaines. On oublie trop facilement l'éven-
tualité de l'épuisement économique a la 
suite des succès militaires. Plus la guerre 
durera, plus elle amènera une réduction 
des vivres. 

Amsterdam, 31 Janvier. 
Un voyageur raconte dans le Telegraaf 

qu'il a vu samedi dernier à Dusseldor'f des 
centaines de femmes parcourant les rues 
en criant qu'on leur rendit leurs maris et 
qu'on donnât du pain à leurs enfants. 

De pareilles manifestations se sont pro-
duites dans d'autres localités et, en cer-
tains cas, la police et la troupe n'ont dis-
persé les manifestants qu'avec difficulté, j 

Pétrograde, 31 Janvier. 
Le grand état-major du généralissime fait 

le communiqué officiel suivant : 
FRONT OUEST. — L'artillerie alle-

mande a bombardé Schlock et a ouvert 
un feu intense dans la région au sud du 
lac Babit. 

L'ennemi a mitraillé nos retranche-
ments près d'Ogger avec des baUes ex-
plosives. Au nord du chemin de fer de 
Ponieve], et entre les lacs Madouzk et 
Dsmmen, l'ennemi a ouvert un violent 
feu d'artillerie. 

En Galicie, sur la Strypa moyenne, 
nos éclaireurs ont cerné une garde de 
campagne autrichienne. Dans le corps 
à-corps qui s'en est suivi, une partie des 
Autrichiens ont été passés à la baïon-
nette. Le reste a été fait prisonnier. 

Ces temps derniers, on observe une 
augmentation considérable du nombre 
des transfuges ennemis. 

FRONT DU CAUCASE. — Les opéra-
tions poursuivies depuis quinze jours 
sur le front turc ont été régulièrement 
réalisées et ont justifié nos prévisions. 
Après avoir développé leur premier coup 
au centre de l'armée ottomane, en un 
succès important, les troupes du général 
Youdénitch ont poursuivi l'ennemi et 
ont lancé leurs avant-gardes sur les ou-
vrages d'Erzeroum. En même temps, ces 
'troupes, par une poussée impétueuse 
contre l'aile droite des Turcs, ont forcé 
ceux-ci à évacuer la région Melazghert-
Knyss et à se replier dans la vallée de 
Mouch. 

En somme, dans cette opération, nous 
avons délogé l'ennemi d'une région de 
60 verstes de longueur et préalablement 
organisée par l'ennemi. Nous sommes 
descendus des régions montagneuses 
ayant un climat très rigoureux.vers des 
régions bien peuplées, facilement accès 
sibles et favorisant le campement de nos 
troupes pendant la période d'hiver 

Au cours de ces opérations, nous avons 
fait de nombreux prisonniers, officiers 
turcs et askers, nous avons enlevé des 
canons, des mitrailleuses, de grandes 
quantités de matériel d'artUlerie, de g& 
nie et d'équipement. 

Le 29 janvier, nos éclaireurs, poursui 
vant les Turcs, qui se replient dans la 
région de la rivière Tchorock, ont fait 
de nouveaux askers prisonniers et ont 
enlevé à l'ennemi plus de cent têtes de 
bétail et du fourrage, 

Les Allemands emploient 
des Obus chargés de Phosphore 

Pétrograde, 31 Janvier. 
Le Rousskoie Slovo dit que, sur le front 

de Riga, les Allemands emploient de nou-
veaux obus remplis de phosphore et d'une 
autre composition chimique que l'on n'a pu 
encore analyser. 

Le point de chute du projectile reste long-
temps éclairé par ces lueurs phosphoriques, 
et de loin on peut facilement observer ces 
endroits ainsi illuminés. 

s ieeia 

gouvernement impérial. Ce dernier a étô 
avisé que toutes les mesures qu'il prendrait 
a cet égard, soit en faveur des prisonniers 
français en Allemagne, soit à leur détriment,-
entraîneraient des mesures d'exacte récipro-
cité au bénéfice ou au détriment des prison-
niers allemands en France. 

Rome, 31 Janvier» 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 
On signale de petites rencontres dans 

la vallée de La Garina, au nord de Mori 
et des duels d'artillerie, particulièrement 
violents, le long de l'Isonzo. 

Signé : CADORNA. 

7.000 soldats autrichiens 
reuoléà 

m territoire lisse 
Baie, 31 Janvier. 

Hier après-midi, des éclats d'obus alle-
nïands sont tombés sur le territoire suisse, 
près du bureau des douanes de Beurneve-
sin. Un garde-frontière à dû se sauver avec 
sa femme. 

Le conflit entre l'Allemagne 
et les Etats-Unis 

Amsterdam, 31 Janvier. 
Une dépêche de Berlin fait connaître l'opi-

nion de la presse berlinoise sur le litige pen-
dant avec les Etats-Unis, àu sujet de la guerre 
sous-marine. 

Les journaux déclarent que les propositions 
américaines sont inacceptables. 

La Deutsche Tages Zeilung dit que la propo-
sition de M. Lansing rendrait la guerre sous-
marine impossible. 

La Gazette de la Croix dit : « Ces proposi-
tions sont inacceptables parca, qu'elles protè-
gent la domination de la mer par l'Angle-
terre. » 

Le Bégisise des Prisonniers 
La question des correspondances 

Paris, 31 Janvier. 
M. Pasqual, député du Nord, ayant attiré 

l'attention du ministre des Affaires Etran-
gères sur le retard systématique imposé en 
Allemagne à la correspondance des prison-
niers français, M. Briand lui fait savoir que 
cette question fait l'objet de négociations en-
tre le gouvernement de la République et le 

Paris, 31 Janvier. 
Le correspondant du Daily Mail dans les 

Balkans rapporte qu'il y a parmi les Autri-
chiens ayant combattu contre l'Italie una 
proportion fort élevée de soldats aveugles. 
On en compterait 7.000 à l'heure actuelle. 
Ces cas fréquents de cécité seraient dûs à' 
des lésions du nerf optique par les éclats 
de pierre projetés avec violence à chaque 
explosion des projectiles italiens. 

Turin, 31 Janvier. 
M. Salandra, président du Conseil,. est ar» 

rivé ce matin. Il a été reçu par MM. Daneo,-
mlnistre des Finances ; Borsarelli, sous-secré-
taire d'Etat à, la Marine, de nombreux sé-
nateurs et députés, toutes les autorités civiles 
et militaires, un grand nombre d'associations 
avec ieurs drapeaux et une foule énorme. La 
président du Conseil a été l'objet d'une ma-, 
nifestation imposante au cris de « Vive lQ. 
roi I Vive Salandra 1 Vive la Guerre 1 » 

M. Salandra, accompagné des autorités, et 
toujours au milieu d'acclamations chaleu-; 
reuses, a visité l'hôpital militaire et l'hôpitaï 
Saint-Maurice, réconfortant les malades et 
les blessés et leur demandant des nouvelles 
au sujet de leur participation aux combats.-

A l'hôpital Saint-Maurice, l'ancien minis-
tre Boselli, président du Conseil général de 
Turin, a prononcé une allocution vibrante de 
patriotisme, dans laquelle il a salué le pré-
sident du Conseil et a relevé la significa-
tion de cette visite, qui constitue un hom-
mage envers ceux qui brandissent les ar-i 
mes libératrices. Il a proclamé que partout 
où le roi déploiera le drapeau de l'Italie, ce-
lui-ci — les soldats italiens le promettent —• 
flottera brillamment pour la gloire de la pa-
trie et du roi. 

M. Salandra a remercié et a terminé par te 
cri de « Vive le roi ! », répété par tous les; 

assistants. ' 

Paris, 31 Janvier. . 
Les journaux annoncent que Amilcars Ci-

priani, le grand républicain italien, a été pris 
cette nuit d'une attaque de paralysie qui 
lui a enlevé l'usage de la parole. 

On se rappelle que, tout récemment, bien 
que son élection à la Chambre italienne ait 
été validée par tous ses collègues et les au-
torités royales, il refusa, par une noble lettre,, 
dont on a publié les principaux passages, 
de siéger, ne voulant se soumettre à prêtes, 
serment dé fidélité à la couronne. • 

Paris, 31 Janvier. 
Lé bruit a couru dans la soirée de l!ï 

mort d'Amilcare Cipriani. A 11 heures, dans: 
les milieux socialistes bien placés pour êtra' 
renseignés sur l'état du grand républicain! 
italien, on déclare n'avoir aucune confirma-
tion de cette nouvelle. . 
25.000 Ouvriers en Grève 

Londres, 31 Janvier.. 
On mande de Copenhague au Times qu'un 

certain nombre de grèves comprenant la 000 
ouvriers seront déclarées demain. 

Vingt-mille de ces ouvriers travaillent dans: 

les chantiers navals de Copenhague. 
Les patrons annoncent quo le lock-out sera 

prononcé dans toutes les industries. Le gou-
vernement a désigné un arbitre dans l'es-! 
poir d'amener une entente entre patrons et' 
ouvriers. 

lé-Guinée allemande 
SANS NOUVELLES DE LA CAPITALE 

Genève, 31 Janvier. 
Un violent tremblement de terre s'est pro-

duit dans la Nouvelle-Guinée allemande, dans 
les environs de Baboul, la capitale 

On ne sait encore rien du sort de la ville. 

Londres, 31 Janvier. 
Une dépêche de Liverpool au Lloyd an-

nonce que le paquebot américain Philadcl-
phia a eu une collision avec un voilier dans 
la mer d'Islande. Il a subi des avaries et il 
est retourné à Liverpool. 

B-«.lletim. Financier 
Paris, SI Janvier, — Ainsi que nous l'avons laissé 

entendre, l'argent pour les reporteurs a valu au 
parquet, 4 % net ; en coulisse, il s'est tenu à 
4 1/2 % maximum. La liquidation a lait que l'on 
s'est très peu préoccupé aujourd'hui sur lo ma-r-
cné en banque. La séance a même été à peu près 
complètement nulle. On n'a coté sur des valeurs 
très courantes quo quelques rares cours à ferma 
et à mentionner que les cours de compensation se-
raient les mômes quo ceux du mois dernier. Sus 
le marché officiel, notre 3 % se maintient a sou 
même cours pendant que le 5 % progresse de quel-
ques centimes. Banque de France un peu moins 
bien ; Extérieure Espagnole ferme ; Rio-Tinto ua 
peu hésitant à terme, avec un report die 4 Iraacs 
jusqu'au 15 février. 

REMERCIEMENTS 

Les familles Aillaud, Cbappe et Touar r©* 
mercient leurs parents, amis et connaissan-
ces des marquas de sympahie qu'ils. leur 
ont témoignées à l'occasion du décès da 
M. AILLAUD Henri. La messe de sortie da 
deuil a été célébrée hier lundi, 31 janvier, eni 
l'église d'AUauch, dans la plus stricte intimité.-

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

Les familles Guérin, Blot, Adrian et Bon-
nifay remercient, leurs parents, amis et con-
naissances des marques de sympathie qu'elles 
ont reçues à l'occasion du décès de M"* veuva 
Louis BLOT, née BONNIFAV, et les prient 
d'assister à la messe de sortie de deuil qui' 
sera dite jeudi, 3 février, à 9 heures, dans loi 
crypte de Saint-Victor. 

AVIS DE DECES 

L Union Fraternelle des Voyageurs do Com-
merça de MarseiHa fait part à ses membres 
du décès de leur regretté collègue M. EXCOF-
FON Camille, décédé à l'âge de 35 ans, à l'arn* 
bulaace de Caucourt (Pas-de-Calais), 
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COURRIER MARITIME 1 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans nos ports a 
été, hier, de 25 navires, dont 24 vapeurs et 
t voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le Sidi-Brahim, Transports Mari-
times, d'Oran, avec 503 passagers et 419 tonnes 
olives, primeurs, peaux, œufs, huile, métaux; la 
Vlllc-de-Madrid, Compagnie Transantlantique, da 
Bougie et Alger, avec 7 passagers et 679 tonnes vin, 
fruits secs, huile, oiives. caroubes, câpres; le Cor-
tica. Compagnie Fraissinet, d'AJaocio, avec 500 pas-
«agérs et 14Ô tonnes llôge, vin, plomb, 25 cochons 
vivants ; le vaipeur anglais Corfù de South-Shields, 
avec 4.703 tonnes charbon; le vapeur espagnol 
Serantés, de Newport, avec 2.630 tonnes charbon; 
îe vapeur anglais Clan-Fraser, de Zanzibar, avec 
1.300 tonnes, dont 1.000 tonnes sésame, arachides, 
peaux, pour Marseille ; le vapeur espagnol Rey-
Jaime, de Palma, avec ÎS passagers et 27 tonnes 
amandes, divers; le vapeur anglais Hero, de Man-
chester, avec 2.3C3 tonnes coton, lainage, ferron-
nerie, plomb, légumes, tll do coton, graisse, divers; 
le vapeur espagnol Barcelo, de Valence, avec 
9 passagers et 109 tonnes divers; le vapeur espa-
gnol Aragon, de Séville. avec 2.000 tonnes plomb, 
nulle,' vin, divers ; le vapeur espagnol Santa-Ana, 
de Séville, avec 600 tonnes vin, huile, fll de Jer, 
tissus, céréales. 

Cercles et Société® 
A La Famille 

La matinée artistique donnée dimanohed dernier, 
car la Société excursionniste « La Famille a 
obtenu le plus grand succès. L'amphithéâtre de la 
Faculté des Sciences était bonde de sociétaires. 
L'assistance a fait un très vit accueil à Mlles 
Girard da la Roche, l'excellent professeur; M. Cons-
tant, J. Gastinel, S. Balansarfl, Mme Beauzy, qui 

avaient pour talentuoux partenaires : MM. H. 
Blooh, Jean du Chemin, F. Faust, Sarrazin. Tassy, 
Mathieu, Llztard, Loulou, ,T. llalansard — le jeune 
prodige — et le poète Richler. 

Uno collecte abondante fut recueillie par les quê-
teuses : Mmes A. Crémier, Forino, Moutte et (Je 
Fava, au profit des Œuvres militaires de la très 
active Société. 

-—^C*"— 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir mardi, â 

8 heures 30, première reprise do la Dame 
Blanche, de Boïeldieu, un des chels d'œuvre do 
l'art musical Irançais. Cette exquise partition, 
dont le sujet est emprunté à un des romans du 
célèbre autour anglais Walter Scott, a été dotée 
par M Valcourt d'une distribution hors de pair. 
C'est lè réputé ténor de l'Opéra-Comique, Ed. Clé-
ment qui chantera le rolo de l'officier Georges 
Brown, et Mme Berthe César, de l'Opéra-Comique, 
interprétera celui de Anna. Les autres principaux 
rûles seront tenus- par MM. Boudouresque/ Four-
nier, Mlle Michaol et Mme Monval. Chœurs et 
orchestre sous la direction de M. F. Rey. 

La location est ouverte. 
LUCIEN GUITRY, AU THEATRE DU GYMNASE. 

Le célèbro artiste Lucien Guitry viendra, avec sa 
troupe de la Porte Saint-Martin, donner, au Gym-
nase, une série de représentations de gala, qui 
obtiendront, sûrement un succès complet. Vendredi, 
en soirée, Samson, de M. Henri Bernsteln ; samedi, 
en soirée, Le, Tribun, de M. Paul Bourget, do 
l'Académie Française; dimanche, en matinée, 
L'Abbé' Constantin, de MM. P. Decourcelle et L. 
Halëvy; enfin, dimanche, en soirée, L'Emigré, de 
M. Paul Bourget. Voilà une brillante série (3e 
représentations en perspective. 

CHATELET-THEATRE. — Ce soir et demain soir, 
relâche. Jeudi, en matinée à 2 heures 30, et en 
soirée à S heures 15, dernières représentations du 
grand succès, L'Assommoir, avec la mise en scène 
et l'interprétation hors de pair que quatre salles 
ont tant applaudies aux matinées et soirées da 
dimanche et lundi. La location est ouverte. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Aujourd'hui, grande 
matinée de gala donnée au bénéfice du régisseur 
Lagnel, avec le grand succès, la Revue Quand 
Même l Le soir, à 8 heures 30, la Revue. La 
location est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, en matinée 
en en soirée, deux grandes représentations avec le 
concours de Polin, dans ses dernières créations : 
La Belle Caissière, L'Amour ça ne dure qu'un 
jour, La Classe 1935, A tous les étages, Viens Mar-
garita. Avec Bidasse, La Ballade sur l'Esplanade, 
etc., etc. Débuts des singes acteurs de Miss Jack-
son, dans leur pantomime « La Femme Infidèle »; 
Maud et GUI; Miralda, et dernières représentations 
des Cloêrecs, les célèbres duettistes â voix; Geor-
glne Marsa; Suzanne d'Avricourt; René Raoult. 
Sur l'écran, première vision de : A San-Franciso. 
Fauteuils, 1 fr. ; pourtour, 0 fr. 50. Matinée et 
soirée, tous les jours. 

« ALSACE » AVEC REJANE, AUX VARIETES-
CASINO.— Aujourd'hui mardi, en matinée et en 
soirée, représentations do l'admirable film Alsace I 
dont Mme Réjane est la principale interprète et 
qui obtient un vrai triomphe. Alsace ! est une 
œuvre ardemment patriotique, dont le succès est 
énorme. Avec Alsace / passe une série merveilleuse 
do films à succès, et parmi lesquels, Chariot 
travaille. Irrésistible fou rire. Un excellent 
orchestre de 25 musiciens prête son concours. 

Vendredi : Les Poilus et Rortense a SU : 
« Je m'en tous I » les deux gros succès ac-
tuels du Palais-Royal. 

ARTISTIC-CINEMA. — Mardi, mercredi et jeudi, 
en matinée et soirée : Le Malheur qui passe; 
Démence d'Amour; Rigadln et Chariot; salle 
chauffée. 

2 f i». 50 
Pharmacies 

ECZEMA, DARTRES, CHUTE DE CHEVEUX, HEMORROÏDES. 

îeux 
Tous nos CORSPE.ET5 sur 

mesure avec essayage- et de-
vants incassables. 

PRIX UMSQUE 
A linau'i Tailleur ( S_ bo. 

MARSEILLE ( Bd de !a Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, EE2IERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

Bourse ds iarseiiio du 31 Janvier 
3 % au Porteur, coupures (8-10-20-50), 60 50 — 

5 % Certificat provisoire, libéré, 88 50; (100), 88 40; 
(500), 88 35.— Espagne 4 % Extérieure, c. de 4S0 r>es.. 
S8 50.— Russe 5 % 1905, 82 75.— Panama, obligations 
et bons à lots, 100.— Société Marseillaise, act. 
125 fr. payés nom., 437 50.— Société Française d'Ar-
mement, 95.— Embarcations de Servitude, 80.— 
Domaines de Darnoussa, 400; parts de fondât, 15. 
— Immobilière Marseillaise, 465.— Chantiers et 
Ateliers de Provence, 341.— Fournler L.-Félix et 
Cie, 150.— Ville de Paris 1871 3 %, 355; 1892 2 l"/2 %, 

quarts, 65; 130S 2 %. 29S; 1910 3 %, 275; quarts, 68 50; 
1912 3 %, lib. prov., 221 (ex-tir.).— Communales 
1912 3 %. 11b., 1S8.— Foncières 18S5 2.00 %, 318; 
1809 3 °L 195 (ex-tir.); 1913 3 1/2 %, non 11b., 384.— 
Paris-Lyon-Méditerranée 3 fus. anc, 330 75; 
fus. nouv., 332 50.— Docks et Entrepôts de Marseille 
3 %, 35',.— Société du Gaz et de l'Electricité de 
Marseille 4 %, 334.—..Immobilière Marseillaise 3 %, 
aS5.— Messageries Maritimes 3 1/2 %, 305. 

ETA-T- CIVIL 

NAISSANCES des S;> ^*3f janvier. — Solarl Ma-
rie, rua Saintc-Eugc«£> 39 (Endoume). — Moine 
Henriette, roule Salni-i.pîlis, no.— Long Louis, 
boulevard Latuente, s.— Darbès Juliette, rue Cré-
mone, 27.— Natall Marcello, boulevard Mouron, 8. 
— Clgnettl Marie, route d'Aix, 259.— Silva Pascal, 
rue de la Butineuse, 20.— Granon Fernand, chemin 
do Saint-Pierre, 40.— Cccchini Marcel, Chàteau-
Gombert.— Ubaldierl Jules, Saint-André.— Pierno 
André, boulevard de Strasbourg. 3S.— André Pau-
line, impasse de la Thèse, 5.— l'Irma Sauveur, rue 
Splnelll, 9.— Vincentl Joseph, boulevard Durbee, 3. 
— Lopez Antoine, Pont-de-Vivaux.— Bernard Char-
lotte, rue Barthélémy, 36.— Rel Baptlstln, Sainte-
Marguerite.— Procaccini Emile, boulevard de la 
Madeleine, 75.— Santiago Louis, rue Jourdan.— 
Verriet Juliette, boulevard Nicolas, 3.— Brun Jean, 
rue Langeron, 14.— Slnionettl Alphonslne, boule-
vard du Progrès, 17.— Conte Laurent, rue des Bons-
.Volsins, 14.— Isnard Maurice, rue Kléber (école de 
filles).— Navinl Simone, rue Guérin, 40.— Tola 
Jean, boulevard Féraud, 19.— Ciumel Rose, rue 
Guérin, 60.— Monestier Rose, rue Alubé-de-l'Epée, 32. 
— Gapiand Simone, avenue du Prado. 137.— Ro-

lando Charles, Impasse Vlellle-Egllse, 1 (Mazargues). 
— Drouct Jean, cours Lleutaud, 103.— Reboul Louis, 
lxmlevard Gilly, 3 (Montolivetj.— Carret Franclne, 
boulevard Dhadah, 53. 

Total : 36 naissances, dont 3 Illégitimes. 

DECES du !0 Janvier. .— Letang Jean-Baptiste, 
72 ans, rue Clary, 5— Bérenger Jacques, 65 ans, 
boulevard Baille.— Horrlez Anatole, 45 ans, rue 
Salut-Curtll, 10.— Poligny Adrienne, 8 ans 1/2, 
rue Saint-Bruno, 26.— Vasscrot-Merlo Joséphine, 
43 ans, rue Lanthier, 7.— Del Vecchlo Assunta, 
53 ans, rue du Bon-Pasteur, 61.— Gondon Ernes-
tlne, 61 ans, rua Chateaubriand, 76.— Loyer Louis, 
62 ans, Satnt-Barthéleniy.— Sicard Joseph, 46 ans, 
rue Moïse, 20.— Arnnff Marius, 41 ans, rue de la 
Joliette, 68.— Lezlan Jean, 41 ans, rue Terrusse, 14. 
— Bellanger Joseph, 21 ans, rue du Bon-Pasteur, 8. 
— Annarumma Alfonso, 64 ans, avenue Benjamin-
Delessert, 28.— Paul Joseph, 74 ans, rue de l'Kve-
ché, 96.— Massa Biaise, 22 mois, rue Torte, 22.— 
Giraud Blanche, 64 ans, rue Perrln-Solliers, 85.— 
Rama Ross, 73 ans, rue Saint-Naphre, 1.— Ribot 
Marie, Si ans, impasse Sainte-Catherine, 12.-- La-
pina Marie, 23 ans, ruo de la Tarasque, 5.— Ceci 
Ernestlne 11 ans, rue d'Espagne, 14.— Morenon 
Antoine. 61 ans, traverse de l'Olivier, 62.— Cauvin 
Jules, 60 ans, Saint-Barthélemy.— Savon Joseph, 
55 ans, chemin de la Madrague, 199.— Sauret Anne, 
77 ans, ruo Saint-Sébastien, 91.— Antetomaso Emma, 
52 ans, boulevard Joachim.— Pinson Jean, 49 ans, 
rue Brochier.— Coulomb Marcelle, 16 mois, avenue 
de la Timone, 12.— Charreyre Paul, 22 ans, rue du 
Petit-Saint-Jean, 31— Pittolino Ange, 22 ans, rue 
Vlvaux, 1.— Seguin Clémence, 43 ans, 35, rue 
d'Italie.— Cécar Victoire, 41 ans, rue de l'Abbé-
Féraud, 21.— Pellissier Marie, 86 ans. Les Ayga-
lades.— Fulcrand François, 26 ans, rue Thomas, 103. 

— Topuz Edgard, '43 ans, rue DuguesçUn, i| 
satl octave, 78 ans, rua îau^,erî' 
Thérèse, 54 ans, rua da la Rose. -a.— 
ss ans. boulevard Pérler. 22.— GulUe, rue 
Cécile, 17. , , 

Total ; 42 décès, dont 4 enfants. 

DECES du SI janvier. - DumalneJ1^1^ 
74 ans, rue Reinard, 4.- Gardalr Félix 23 ans,, 
rue Augustln-Fabre, 7.— Forçina Joseph 1 an. 
rue Château-Joly. lb.- Mlnutlllo Gabriel £i mois, 
rue de la Prison 23.- Salvador! Thérèse, 67 ans, 
rue Vincent, 77.— Amphoux Jean-Baptiste, 851 ans. 
Estaquo-Riaux.— Demlchelis Joséphine, 16 jours. 
Les Calllols.— Coquillat Marie, 76 ans samt-Bar-
nabé.— Donat Antoinette, 70 ans, Saint-Barthélémy. 
— Sauvié Marie, 87 ans, rue de la Rose, 16.— Lau-
rence Paul, 38 ans, boulevard Ohave, 256.— barneae 
Emile, 44 ans, rue du Baignoir, 2 — Cauvin Zépny-
rin, 70 ans, Saint-Barthélemy.— Michel Lazanne, 
34 ans, Salnt-Jean-du-Désert, 17.— ûrtollan Jean-
Baptiste, 71 ans, rue Bretoull, 160.— Bronzato vw-
cenzo, 58 ans, rue do la Paix, 19.— Uras Maris, 
3 ans, rue du Bosquet, 9.— Finat Emilie, 27 ans, 
rue Lautard, 38.— Tallet Elisabeth, 65 ans, boule-
vard National, 173.— Battlsta Vincenzo, 43 ans, rue 
des Lices, 37.— Guizouflo Félix, 62 ans, Sairne-
Marguerlte.— Serre Honorine, 51 ans, rue Frled-
land, 8.— Blaln Hélène, 34 ans, rue Bernard, 2o.— 
Rohmfelder Paul, 76 ans, rue Salnt-Savournin, 35. 
— Barbierl Auguste, 39 ans. La Valbarelle.— Du-
rand Pauline, 59 ans, Saint-Julien.— Orsinl Marie, 
40 ans, rue Lanthier.— Saravelli Françoise. 2 ans, 
rue Séry, 14.— Prinderre Etienne, .3 ans, rue 
Sainte-Cécile, 56.— Vernet Juliette, 2 jours, boule-
vard Nicolas, 3.— Di Plrro Marie, 1 mois 1/2, rue 
des Trois-Soleils, 14. 

Total : 37 décès, dont 8 enfants, plus 2 mort-nés. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre el 
la plus rapide par la Méthode Cassius i40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

AVIS AUX MERES DE FAMILLE 
La FECULE GIDET Lactc-Phosphatée, 

!a meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre # fr. 6î» la boite de 300 grammes au 
lieu de A fr. 35. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dan» toutes les Pharmaclas, Drogueries et Maisons d'Ailmontation 

pour pliage et emballage 

A VENDRE 
Demander prix et conditions 

à M. Juge, Petit Provençal, 
Toulon. 

OU PINTfl 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MMSïl, place Prélecture, 1 
MARSEILLE 

ipiartemeots II* 
CHAMBRES & GUiSSiES 

46, ruo Fortia, 43 
PSSfiRfïDDCÇ meublées lndê-
UOHIÏIDIÎLO pendantes pour 
hommes a louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. a 
la droguerie. 

Mes ou Achats 
de Fonds ds Commorcs 

SIROP INFANTILE GODÉ ̂ S^VSiïïïk 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. SIU-
GUET.En vonte partout. Dépôt : PHtoMrlILHA», 8, al. Meilhan. Ss méfier des imitations, 

l^s extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tournai 

LB PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine do la date 
de la signature do l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
ueléo du 8» au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date do l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
lixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort d;; tribunal. 

Entières Publiques ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

10 bolles peaux de veau sé-
chées écrues, de Calcutta ; 

5 balles agar-agar, du Ja-
pon ; 

33 balles bouchons de liège 
de diverses dimensions, dépo-
sées dans les Docks et Entre-
pôts, 10° et 11° sections ; 

2 caisses raisins secs, rue 
Audimar. 

Par ordonnances de' M. le 
président du Tribunal civil et 
en présence de MM. Reibell et 
Barème, séquestres, le Mardi, 
1" Février 1915, à 5 heures, 
dans la salle des Ventes de la 
Bourse, M» Armand PETIT, 
courtier assermenté, procédera 
à la vente de ces marchan-
dises. 

f ftfOPSTO vides, contenance 
UHlOdLO 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Talrina, 
Grand-Chemin d'Aix, 30. 
PflDPfîiy de magasïsi con-
uHiiVlJh naissant à fond la 
nettoyage est demandé, mai'' 
son Thiéry et Sigrand. Inutile 
se présenter sans références. 

A ¥EN0B£ ches Chambres "à1 

2 portes noy. cir. neuv., en 
bloc ou séparé, Ebéniste mo-
bilisé. N'imp. quel offre, rua 
de la République, 95, au 1". 

MECANICIENNES Œ.X 
presseur, une doubleuse et ra-
bateuses, demandés équipe* 
ment, 12, quai du Canal, 4°. 

t c'e la guerre, 28 ans, 
IfiU 9 6LE père de famille, de-
mande emploi de pointeur, 
garde-magasin ou surveillant. 
Ecr. Blanc, 37, cours Belsunce. 

SVIUSiCIEHS S 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZïERES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits.. 

ÉLECTBSCITÉ en^s^ 
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eglise-Saint-Michel. 

Le Gérant : Vicron HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit. Provençal du 1*» février 

r- 36 — 

ison d'Huteui 
Quelle douceur de coloris ! J'admirais s«s 

cheveux blonds ensoleillés, ses yeux d'un 
bleu si pur, scintillant dans l'ombre de ses 
cils noirs, la pâleur rose de ses joues, la 
blancheur dorée de son cou !... Je revoyais 
ces beaux traits convulsés par la peur, lors-
que Ibrahim s'était approche d'elle, portant 
la lasse de filigrane sur le plateau ciselé. 

Elle était seule au monde, traquée, sans 
défense ; j'étais son seul ami, et elle m'ai-
mait !... 

Et il fallait nous séparer. Des jours pas-
seraient, des semaines, des mois, je n'au-
rais d'elle que des lettres rares. J'atten-
drais dans -la solitude et l'angoisse un re-
tour que je ne pouvais prévoir. Le cœur 
lourd de tristesse, de passion contenue, je 
vivrais des heures mornes, des jours mo-
notones ! 

Rien ne me distrairait, rien n'effacerait 
de mon cœur sa délicieuse image. 

— Je ne vous écrirai pas, murmurai-je. 
Ce serait dangereux. Plus tard, je -télégra-
phierai à votre hôtel, à Jersey, ou bien je 
viendrai vous voir. Vous m'écrirez au Cer-
cle sans signer ni donner l'adresse, n'est-ce 
pas ?.. 

— Oui, répondit-elle. Oui, René !..( 
— Ainsi, vous m'aimez ? 

Et je me penchai si bas que mon visage 
effleura le sien. 

Elle se tut pendant un moment, puis elle 
se tourna vers moi, et me répondit à voix 
basse, avec un sourire divin : 

— Ne l'aviez-vous pas deviné ? 
— Je n'osais pas y croire, ma chérie... 

C'est trop de bonheur 1 Mais maintenant 
quo nous nous sommes tout avoué, nous 
allons puiser dans notre amour la force né-
cessaire pour continuer la lutte. Il faut dé-
fendre notre avenir, notre repos, notre vie. 
Songez à toutes les joies qui nous atten-
dent si nous réussissons à faire triompher 
la justice, à vaincre nos ennemis. Il nous 
faut être prudents et habiles ; la moindre 
erreur vous jetterait au pouvoir de ceux qui 
vous cherchent. Il faut être plus adroits 
qu'ils ne le sont. 

— Hélas ! ce n'est guère possible. Que 
faire ? 

Pour Da rassurer, je répliquai douce-
ment : 

— Il faut d'abord quitter la France, en-
suite vous dérober attentivement à toutes 
les recherches. Pour moi, je travaillerai de 
toutes mes forces à vous réhabiliter. Nos 
vies sont liées, à présent, et mes intérêts 
sont les vôtres. 

—' Non ! non, René, vous vous trompez. 
Vous avez à cœur de voir mon malheureux 
père arrêté, condarpné, en dépit de cet état 
de folie dont il n'est pas responsable ! 

« Si vous saviez comme il est bon, lors-
qu'il est dans sa condition normale. Et 
puis, c'est mon père ! Voulez-vous me voir 
l'instrument de sa ruine ? 

— Je vous comprends très bien, Jeanne. 
D'ailleurs, si les faits étaient connus du 
public, ce serait un scandale effrayant ! 

— Mais on ne saura jamais rien, n'est-ce 
pas René ?, 

Elle posa sa main sur mon bras et leva 
vers moi ses beaux yeux suppliants. 

— Vous êtes un galant homme, un gen-
tilhomme, vous ne direz rien, vous aiderez 
à dissimuler ses crimes, vous songerez à 
la honte qui retomberait sur moi. Au nôm 
de notre amour, René ? 

— Hélas ! ma pauvre chérie, c'est im-
possible. 

— Comment ! s'écria-t-eiLe. Vous refu-
sez ? 

— Je ne refuse pas, vous vous méprenez. 
Je veux tout simplement dire que la police 
recherche votre père... 

— On est en effet à sa poursuite depuis 
plusieurs mois, je le sais ; mais il est beau-
coup trop habile pour se laisser jamais 
prendre. Dans ses pires accès de folie, il 
ne perd ni sa lucidité ni ses instincts do 
ruse. Au contraire, plus il est fou, plus il 
est conscient des précautions à prendre 
pour dissimuler ses crimes. 

— Je le sais ; mais ce soir, la police a 
découvert la maison du crime, à Âuteuil. 
Je l'ai moi-même visitée. 

— Vous ! murmura-t-elle. Vous avez été 
chez mon père ! 

Et elle s'écarta vivement de moi. 
— Oui, Jeanne, il y a deux heures envi-

ron. 
Elle n'ajouta pas une parole pendant 

quelques instants. Je vis son visage s'alté-
rer et pâlir ; ses lèvres remuaient convul-
sivement ; des larmes brillèrent dans ses 
yeux bleus. 

— Comment avez-vous retrouvé la mai-
son ? balbutia-t-elle d'une voix blanche. Je 
croyais que mon père avait pris toutes ses 
précautions ? 

Je lui racontai ce qui s'était passé pen-
dant la soirée : la visite du sons-chef de 
la sûreté Montrât ; comment je l'avais ac-

compagné à Auteuil, pour lui laisser, à 
elle, le temps dé fuir. Je lui décrivis notre 
promenade dans les rues désertes, notre 
découragement, jusqu'à ce que nous eus-
sions aperçu dans le ciel les rayons bleus, 
puis Ip. découverte de la maison, dans la-
quelle j'avais pénétré, accompagné de la 
police. 

Elle m'écouta sans m'interrompre, reje-
tée en arrière, mortellement pâle. Parfois 
ses lèvres décolorées s'entr'ouvraient, mais 
elle attendit la fin de mon récit. 

— Ah ! s'écria-t-elle alors, mon péril est 
plus grand que je ne le pensais. Je ne sa-
vais pas que l'on 'avait déjà retrouvé la 
maison. 

— Mais est-ce bien la maison où Suzy 
m'a emmené ? Voilà la question ! 

— Vous dites que vous avez reconnu le 
mobilier ; de plus, c'est la maison au coin 
de là rue, vous ne vous êtes pas trompé, 
hélas ! Il faut maintenant que je prévienne 
mon père pour l'empêcher de tomber entre 
les mains de ses ennemis. 

— Vous ne ferez pas cela, Jeanne, vous 
ne le préviendrez pas ? m'écriai-je. 

A ce moment, le taxi s'arrêta devant la 
gare Saint-Lazare, et comme nous étions 
déjà en retard, je dus courir aux guichets 
et faire enregistrer la malle. 

Le chef de train avait fait réserver une 
place pour Jeanne, et lorsqu'elle fut instal-
lée, comme il nous restait encore trois mi-
nutes, je me mis sur le quai, près d'elle, 
continuant à parler de la maison du cri-
me. 

— Qui est ce jeune Klein ? demandai-je. 
Il prétend ne pas vous connaître... 

— C'est très possible. Je n'ai pas été dans 
cette maison depuis la nuit fatale pendant 
laquelle vous avez failli périr. 

— Je suppose qu'il nous a menti. 

— Très probablement ; mon père le paie 
pour cela. 

— Et puis, Jeanne, nous avons découvert 
une chose horrible ; et je lui décrivis notre 
intrusion dans la chambre fermée, la tache 
do sang sur le tapis,, le manchon de loutre, 
le petit porte-monnaie contenant des cartes 
au nom de Juliette Dalcroze, Les Fusains, 
Vincenn.es. 

— Juliette Dalcroze ! cria-t-elle. Juliette 
Dalcrozo ! 

— Oui. Aussitôt après notre découverte, 
nous avons télégraphié à la Sûreté ; on 
nous a répondu qu'une jeune fille de ce 
nom avait disparu depuis plusieurs jours 
de chez elle, et que son père avait lui-même 
apporté son signalement et demandé qu'on 
fit des recherches. D'ailleurs il n'y avait 
pas d'erreur possible. Cette tache sur le 
sol, l'empreinte d'une petite main de fem-
me sur la poussière de la table, le porte-
monnaie, l'adresse ! 

« Dès à présent, la police surveille la mai-
son... 

— Juliette Dalcroze ! . 
Et elle répéta le nom plusieurs fols, com-

me si elle ne parvenait pas à comprendre 
le dernier 'crime de son pere... 

Le sifflet du train retentit et j'eus à peine 
le temps de lui dire adieu... L'employé re-
ferma la portière. Derrière les vitres j'aper-
çus un instant son visage. Elle fit un signe 
de la main. 

Debout sur le quai, je regardai le train 
s'éloigner. Il s'engouffra dans les ténèbres 
et je perdis de vue le fanal rouge du dernier 
vagon... 

Elle était partie. 
Je regagnai ma maison, en songeant tris-

tement. Préviendrait-elle son père ? Lui 
donnerait-elle les moyens de fuir ?... 

XXVII 
L'auto blanche reparaît 

Une semaine passa, puis une autre, jus-
qu'à ce que le mois entier fut écoulé. 

J'avais reçu quelques lettres de Jeanne, 
m'annonçant qu'elle était saine et sauve à 
l'étranger, et la police continuait à sur-
veiller la maison de Koop. 

Les jours passaient mornes et tristes., 
Depuis que Jeanne m'avait avoué son 
amour, la vie, sans elle, m'était intoléra-
ble. De plus, je la savais seule, en danger, 
poursuivie, peut-être. 

Nous étions arrivés ainsi aux derniers 
jours de février. Koop avait disparu. On 
eût dit que la terre s'était entr'ouverte sou3 
ses pas et l'avait englouti. 

De l'hôtel Beau-Site, à Cannes, on nous 
avait téléphoné qu'aucune personne corres-
pondant au signalement de monsieur Lau-
rens n'y avait séjourné. 

Plusieurs fois, je revis Lartigues, qui ne 
perdait pas une occasion de déplorer sa 
malchance, déclarant qu'il n'avait jamais 
rencontré un cas plus intéressant au cours 
de sa carrière de détective. 

Il avait fait plusieurs enquêtes afin de 
savoir s'il y avait un poste clandestin da 
télégraphie sans fil installé à Auteuil. 

Personne n'en avait entendu parler. 
Jeanne avait-elle prévenu son père ?. 
Je commençai à le supposer, car les mor-

nes journées d'hiver s'écoulaient sans ra-
mener Koop chez lui. 

Je m'étonnais de voir Jeanne en proie à' 
des sentiments si -contraires. Poursuivie 
par Gillcroy, dénoncée par Madame Mor-
nat, elle employait tous ses loisirs et tout 
son pouvoir de fugitive à protéger un hom-
me qui ne lui avait jamais fait que du mnU 
(La suite à demain.) MAURICE D'ASSEROY., 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

POUR LES FEMMES. — Voulez-vous une 
dame de compagnie, une accompagneuse 

d'enfants, une infirmière pour clinique ou 
rn.als.de, une gérante, une sténo-dactylo, une 
employée ï Adressez-vous le mardi, ieudi et 
samedi, de 5 à G heures, à l'Œuvre « Pour les 
Femmes t, 84, allées de Meilhan (banque 
James Rosa). 

JEUNE FEM., très sérieuse, cherche emploi 
pour servir dans restaurant ou hôtel. S'adr. 

à *M"* Bouscat, 146, rue Sainte. 

DEMOISELLE, 29 ans, désire emploi chez une 
ou deux personnes, en ville ou campagne. 

Irait au dehors au besoin. S'adr. ou écrire à 
Mlle J. Moulin, 24, rue Châteauredon. 

T RAVAUX écritures demandés par employé 
disposant quelques heures par Jour, Delaire, 

rue Magenta, 17. 

COMMIS EN DOUANES dem. place. S'adr. 
Sabaton, rue Saint-Sébastien, 25. 

P~ ERSONNE, 40 ans, demande place chez 
commerçant ou femme de chambre hôtel, 

Mme Actis, rue Saint-Savournim, 50. 

OFFRES D'EMPLOIS 

0m BLANCHISSEUSE demandée à la jour-
née, toute la semaine, rue du Petlt-Saint-

Jean, 17, au ma.gasin. 

B ONNE f. de ch., bonne à t. faire, bonne d'en-
fant demandées, rue Sainte-Phllomène, a 

l'Œuvre: 

DEMI-OUVRIERE COIFFEUSE travaillerait 
. pour nourriture. Ecrire S. Maître, poste 

restante Capucines. ^_ 

HOMME DE PEINE demandé, au besoin un 
neu charretier, travail assuré, 17, rue Saint. 

Adrien, matin 9 heures, équarrissage. 

JEUNE PORTEUR DE PAIN, présenté par. ses 
' parents, demandé, 41, rue Thiers, boulan-

gerie. 
APPRENTI MENUISIER ou CHARPENTIER 
fi demandé, quai du Canal, 20, au. magasin. 

eARÇON de 13 à 14 ans, présenté par ses pa-
rent?, demandé pharmacie Sasia, 45,r.d'Àix 

lEUNE EMPLOYE aux écritures demandé 
O chez Castelbon, 25, boulev. de la Corderie. 

OUVRIER' modeste désire femme de ménage 
de confiance et économe, de préférence 

veuve s. enf., ayant dépassé la trentaine, 
nourrie, mais pas logée, gage 25 fr. par mois. 
Prendre adressa chez blanchisseuse, cours 
Tiip.iitaud, 139. 

BONS OUVRIERS pour les casques en liège 
et des garnteseoses, DesbcLs 29, rue Thu-

O UVRIER ou ouvrière demandé pour la pré-
paration, connaissant la machine Athos 

(anciens établissements Bensa, 5, rue de 
Turenne). 
JONNE à tout faire, 40 ans environ, deman-
5 dée, 1, rue Sainte-Barbe, 38, M" Georges. 

APPRENTIS mécan.-dentistes sont demandés 
Abril, rue de la Palud, 10. 

ON DEMANDE ouvriers cordonniers d'équi-
pement ; ouvriers connaissant machines à 

fraiser ou piquer au passer-premières, enga-
gés volontaires loi Dalbiez ou classes 87-88, 
dont un pouvant faire un contre-maître. S'a-
dresser maître cordonnier, 50° d'infanterie, 
Périgueux. 

JEUNE HOMME de 15 ans av. bon. référ., de-
mandé pour les courses. S'adresser au ma-

gasin, 38, rue de la Darse. 

BONNE OUVRIERE repasseuse demandée,rue 
Neuve, 2, angle rue d'Aubagne, magasin. 

JEUNE FILLE pour petite caisse- et petits tra-
vaux pour l'après-midi, demandée, rue 

Paradis, 27, Bains. 

BONNE A TOUT FAIRE et une femme pour 
aider à la cuisine demandées, 323, route 

d'Aix. 

JEUNE GARÇON de 13 à 15 ans demandé 
comme apprenti emballeur au magasin 

de paniers, 3, rue des Fabres. 

A PPRENTI pour bar demandé, références 
exigées. S'adr. 44, quai d'Arenc, tabacs. 

POSTICHEUSE-IMPLANTEUSE est demandée 
10, rue Rouvière, parfumerie. 

ON DEMANDE des ouvrières pour doublage 
de veste militaire, rue Saint-Ferréolv69, 2°. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Apprentis électriciens ; ouvriers cordon-

mers pour le' cousu ; ouvriers vermicelliers 
pour la presse pour le dehors ; jeune em-
ployé de bureau de 14 ans et petites courses, 
présenté par ses parents ; apprentis mécani-
ciens un peu dégrossis ; apprentis pour cas-
que insolaire, payés de suite ; demi-ouvrier 
plombier : un ouvrier scieur pour la circu-
laire à rubans et crube, à défaut la circu-
laire ; cordonniers pour la machine à finis-
sage pour la Tunisie ; ouvrier horloger ; 
jeune employé épicier ; ouvriers tourneurs 
sur bois : ouvriers tailleurs de pierres froides 
pour le dehors ; ajusteur carrossier ; un en-
cadreur ; blanchisseuse : coursière ; voya-
geuse pour corsets ; ouvrières mécaniciennes 
finie ; ouvrières rabateuses ; demi-ouvrière 
et apprentie corsetières ; ouvrière repasseuse 
à la journée ; apprentie photographe. — S'a-
dresser Bourse du Travail.rue de l'Académie. 

LEÇONS 

COMPTABILITE, STENO • DACTYLO, AN-
GLAIS, Institut Commercial Colbert, fondé 

jn 1900, rue des Feuillants, 6. Placement grat. 

DEBUTANTS sténographes, dames et militai-
rtes rééduqués, en un mois apprenez une 

écriture sténographique rationnelle, dérivée 
de l'écriture courante. Tous les sons se trou-
vent fidèlement représentés par huit signes 
fondamentaux, diversement disposes. Très 
simple méthode à la portée de tous. Est faci-
lement acquise en un mois. Le traité 1 fr. 50 
avec cahiers préparés. Ecr. Minister, château 
de Rozière, à SairrhFélicien (Ardèche). 

STENO-DACTYLO, compt, anglais par de-
moiselle diplômée, leçons partie, copies, 

cuircul., pr. mod., 1, r. Glandevès, au 1". 

PENSIONS DE FAMILLE 

P ENSION DE FAMILLE, 65 fr. par mois, rue 
Sénac, 73, rez-de-chaussée. 

LOCATIONS 

GRANDE et petite chambres a louer avec ou 
sans pension, 40, bd du Jardin-Zoologique, 

1er étage. 

TROIS VILLAS à louer dans même campa-
gne, 2 min. train, 3 minutes tramway, vue 

superbe, situation unique, prix modérés. 
Pour visiter, s'adr J.-B. Isnard, boul. Fenouil, 
L'Etaque-Gare. 

A LOUER chambre et cuisine meublées avec 
eau et gaz, 50 fr. par mois; jolie et grande 

chambre, 46, rue Fortia. 

Â LOUER jolies chambres luxueuses avec 
électricité, appartements meublés, 4, quai 

do la Joliette, au 2°. * 

GRAND LOCAL à louer, quart. Plaine, p. 
tout usage, pr. 400 ■ fr. S adr. cours Licu-

taud, 165, au 2°. 

O N OFFRE chambre grat. à j. h. sér de 16 à 
17 ans p. 1 h. travail p. jour. Ecr. Pernel, 

6, rue Petit-Maucouinat. 

PROPRIETES 

VILLA A VENDRE, Gratte-Semelle, Vauban, 
6 p., eau, gaz, jardin, terrasses. S'adr. 

rue Jardin-des-Plantes, 40. 

FONDS DE COMMERCE 

TABAC-BAR, à Nice, rem. c. mob. S'ad. Comp-
8 toir Léon, boulevard de Tesse, 12, à Toulon. 

EPICERIE à céder, très avantageuse, cause 
mobilisation, prix à débattre. S'adresser 

pour renseignements. Rampai, 7, place Notre-
Dame-du-Mont, au 2" étage. 

BARAQUE à journaux, vide, a vendre. Voir 
Coustom, rue Turenne, 23. 

A ENLEVER crémerie, quartier riche, cause 
départ. S'adresser bar Léon, 25, boulevard 

Dugommier, de 2 à 4 h. 

A 
OCCASIONS 

VENDRE deux grands châles cachemire, 
rue de Rome, 47. 

MACHINES à coudre Singer à vendre, bon-
nes occasions, 43, Grand'Rue, au 2°. 

MACHINES à coudre depuis 35 fr. et une à 
bureau, canette central, et autres, riche 

occasion, 18, rue du Nil, au 1". 

CAPITAUX 

ASSOCIE demandé, disposant 3.000 fr. ga-
rantis, pour extension à donner restaurant 

prem. ordre, conviendrait maître d'hôtel, 
chef ou cuisinière. S'adresser Laurent, 37, rue 
Breteuil, rez-de-chaussée, urgent. 
asjONSIEUR sérieux, capable, pouvant dispo-
lîl ser d'un certain capital, s'intéresserait vo-
lontiers à une affaire commerciale ou indus-
trielle de Marseille ou de la région suscepti-
ble de développement. Ecrire avec indications 
précises à M. V. Heyriès, bureau du journal. 

AYANT CAPITAUX cherche aff. sér comm. 
ou indnst, de 5 à 30.000 fr. -Ecr. Pernel, 

6, rue Petit-Maucouinat. 

PERDUS ET TROUVAS 

PERDU jeudi étui cuir marron contenant 
deux chapelets (souvenir). Rapport, contre 

récomp., 13, rue Pythéas, magasin. 

PERDU chien fox-terrier blanc tacheté de 
jaune sur dos, tête et queue. Ramener 

cont. réc., campagne Marquet à Mme Gauf-
fredy, à Roussillou (Vaucluse). 

PERDU bourse argent, souvenir militaire dis-
paru, de l'escalier rue du Génie à rue Ca-

vaignac. Rap. c. réc. Danel, r. Cavaignac, 25. 

MARIAGES 

CHAUFFEUR, 35 a., sér., petit avoir, épous. 
veuve ou demoiselle indépendante.avec dot. 

Ecr. Marenghi. poste restante Colbert. 

VEUVE, 52 ans, bonne const.it., coôn. trav. 
camp., av. petit avoir, sach. dirig. intér., 

s'unir, ouvrier sér., soit banlieue. Ecr. déposi-
taire journaux, aux Fennes-Mirabeau. 

MONSIEUR, 40 ans, distingué, prat com-
merce, épous. dame ou veuve ay. moyen 

capit., exploit., commerce, jur. Ecr. Dearige-
11s, chez Moretti, rue de la Palud, 8. 

OUVRIER, travail fixe, s'unirait à veuve 
certain âge, Franç. ou Ital., ayant peine 

à vivre seule. S'adr. à Monse, post. rest. 

AVIS DIVERS 

GARDE D'ENFANTS 

O N DEMANDE un enfant à garder à la cam-
pagne. M" Marchai, ch. de la Timone, 81. 

GERANCE 

DAME, 40 ans, très commerç., cherche gér. 
bar ou empl. restaur. Ecr. Actis, 50, rue 

Saint-Savournin. 

PERMUTATIONS 

G u f» classe .1889, affecté au camp retran-
= Bi h, ché Paris, désire trouver permutant 

classe 1889, région Marseille. Ecrire Commen-
ge, rue du Panier, 27, magasin, Marseille. 

SAGE-FEMME 

MAISON D'ACCOUCHEMENT, de santé, de 
convalescence, dirigée par Mme Barrème, 

sage-femme, prix modéré, place euf., soins, 
formalités, villa des Lions, 8, boulevard Bal-
thazar-Blanc, Saint-Louis-M.arsc.lllo. 

SAGE-FEMME, herboriste de lr° classe, traite-
ment efficace pour retard, M"" Réjaud, rue 

de Rome, 93, 1". Consultations tous les jours 
et le dimanche, de 9 heures à 6 heures. Cor-
respondance. Discrétion. Prend pensionnaires 
tome époque, place enfants sans formalités. 

SAGE-FEMME, 1™ classe, B. Pasqualini, mé-
daillée, pr. pension, .toute éponue, place enf. 

Accoucli. 50 fr. Cor. Consul., bd Madeleine, 47. 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 4U Ir., con-
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue. M™ Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

REPRESENTATIONS 

ON DEM. partout hom. ou dame p. art nouv. 
sentimental, actualité uniq. tr. sér. gde yàii' 

te, réf. rxig. Dufour, 24, av. Barthelot, Lyon. 

DIVERS 
rCOLE DE CHAUFFEURS. — Brevet rapide 
L garanti, prix spéc. p. militaires. Mener 
de. mécanique, élève assuré c. accident, rue 
Salnt-Suffren. 21. 
BOUILLON CUBE dem. vôy ou représ., forte 
B commission. Didier, 6, rue Ordener, Pa-
ris (XVIIP). . 

CARRES DE LIEGE pour ceintures do sauve-
tage à tous prix, livraison rapide, Usino 

Electrique, J. Lang, boulevard Vauban, 43-47. 

PETIT blé pour volailles, 17 fr. 50 les 100 &■ 
Anrès, boulevard Boisson, 164. 

CONSULTATIONS juridiques. — Pour être 
ii fixé comme propriétaire ou locataire, pour 
loyer ou congé, etc. Consulter Humbert, dé-
fenseur, rue Rouvière, 4. 

MENAGERES économes, le vin est cher, rem-i 
placez-le par la Suprême Champagnette 

5 médailles d'or. En réclame, la boîte pour, 
25 litres, 0 fr. 55 ; la demi-boîte, 0 fr. 30 •' 
par poste, 0 fr. 20 en plus. Dégustation et 
vente, jours et dimanches, Mme Manina rue 
Magenta; 7, au 3°, Marseille. 

SOUVENIR. Envoyez mandat-poste de 4 fr. 
et un portrait pour recevoir agrandisse-

ment non retouché, 30 x 40. Duclî, 47 rue 
des Vinaigriers, Paris. 
! E VIN EST CHER, buvez aux repas du 
I» Mousseux Canadien. Pour 25 litres 0 fr 60 
p. poste, 0 fr. 75 timbres. Vente :' Meyna-
dier, cours Blesunce ; Dromel, rue de Rome 
9 ; Galvain, boulevard Baille. Toulon : Rou-
gnon, pharmacien. Cannes : veuve Martel-
La Ciotat : Richaud, droguiste. Avignon : 
Chabas, rue Vieux-Septier, et ùpns toutes les 
bonnes épiceries, drogueries. Pour les com-
mandes, s'adr. Arnaud, rue Belle-de-Mai 125, 
Marseille. 
f ENT SUPERBES CARTES POSTALES illus-
W tréês, variées, 4 fr. 25 franco .M. Lotti, 
5, r. Flottes, Nimes. 

ALBERT, tailleur-couturier, 49, rue de For-
bin (Joliette), habille dames, messieurs et 

enfants à prix réduits. Les façons sur mesure 
sont jusau'à fin février. Dame, 20 fr.; mes-
sieurs, 15 fr.; enfants, 5 fr. Réparations et 
transformations en tous genres. 

PETITE CORRESPONDANCE 

S $1 123 ienends impatiemmeilt; visite °ti 

îl ET riien Peiné pas venue. Fais savoir, 
l£ i . pourquoi. 
VV ©C Reçu. Rien ne manque pour moment. 
Ah 00. Pourrais-tu venir à G., languis ta. 
voir. Amitiés à S. 
IUJJGNONNE. — Ose espérer que tu ne m'ert 
ml veux plus. Aie une plus haute conception-
de ce que tu dois faire pour moi. Attends let-
tre aven impatience. 
PraSSWPONNETTE. - Merci p. hier. Compte 
bflHITl sur Lui dimanche. Ecrlô-fious deux 
jours avant. Donne-moi liste convenue. Fais 
lettre aimable. 

Nos prochaines annonces paraîtront . 
VENDREDI 4 FÉVRIER, 

4 


